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Filer sur le jardin le temps fiait si clair. 
L'air était si fragile avec st s fraickettv ~ douces 
Glissant jmques avxtrona parmi les jeunes pousses 
Il faisait si churm&ni de clair espait . Mer. . . 

Ii était si tentant, au bord de la nature, 

fi semblait si facile et si cfier de venir 
A travers le printemps rêver de l'aicnir 
Avec ce cceur êpr. s de dii lue aventure. 

C ciù. i /" instant subtil ont tout est si 'têget . 

Le soleii. As oiseaux, les tieu>s d.. imites, s&rt s 

Ou il h 'est pas nécessaire au.\ tiges s? 'être jftfrfes. j 

Que F herbe a t air d attendri et te mût ■.;■ s&uger, 

./.' instant frais et svStil &ù i/ fonheur hti 
Innocent de savoir, etdejaîe eàsoèû 
A 'est fait que de douceur, de grâces ■'■' d'cmèft... 
lit ce m'était léger depenst r qnt fe l'aime. 

Mais tout s'est vàscurci. tuais ifplt ut es matin. 
IMns F ' karison brouillé plus rien m $c d;s>. 

(due eau lourde et g Lacée secaMe l&.gtyeme, 
{ 'n jasmin se détae/ie etdéfaitie soudain. 

La rouit estterneet molle. Aux portes des \tatmïk*e$, 
Lèvent prompt âettrft et fuit comme un êête e/urmumf, 
■fît derrière ta niée et d < n 'ss, lit -f. 
Les issûrids veux des enfants ne svu: phts des ftaw •■■•. ■ 

Sens d destin mêc&aut à } 'avril hasardeux 
't'ont le jctidin puni baisse ses teies ■ .d.ds, 
fit seules aux rosiers des ép, nés '■..■■ -s. s 
A iranc&anfs, acérés c&ttpt la rdd : et» s&r«?ji . 

(dueiie main de dieu morne êpmtd f< er^frusdi ■ 

Avec sou v<eu w@tsam seunms, afjk î&mH ' 
Quelque càast est (7m du printemps evt 
( herbue l'iese est f.n: th m . '••■ < ètmÀ 
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CHRONIQUE I 



hc malheureux objet d'une si en- 
combrante tendresse renonça donc à 
Jj déguster $a paix son potage, moins, 
je suis sûre, pour "faire plaisir" à 
.î. sa moitié que pour s'éviter de pa- 
S^^M^<«^^<^h>< m x^^^<^^<^^^v^„^ rc .ill cs recommandations. 

... . ., .'-.., . ± . „ Au rôti, ce fut autre chose. 

11 existe, paraît il des gens qui pie d une amie, une excursion sur 

1 , ■ , f, v j- ;j- i, i, — Ce morceau est-d a ton goût, 

succombent victimes des bontés que l'eau. Nous étions décidées de la . ■ 

^ , . .... chat? I,e mien est meilleur, le veux- 

î on a pour eux. rendre une de nos plus jolies prome- 

. . . , . . . , „ j , ,.-,- j „„ lu? tiens, changeons d assiette! 

Ainsi en a-t-il ete du mari de Mme nades de 1 etc. une de ces promena- b 

, „, , i . . i i • ■ —S il v consent, pcusai-ic, c'est le 

de Stae qui mourut du trop grand tics, dont on aune, plus tard, a evo- - , ' J 

M X , plus grand benêt que i aie vu de ma 

intérêt que m femme prit a son quer le souvenir. . to 

bien-être. En dépitées nombreux excursion- ™* ^^ ^^ gratuitclncnt 

U baron de Stael-Holstetn avait „i, U s. nous avions réussi a nor.s r ^ aHge m ge fit . fl résisla 

la manie d'acheter a tort et â ira- trouver «ne bonne petite sohtude ^ \ r(iwmmt à toutes les ins- 

Vers tous les objets d art qui plat- dans tin coin du bateau, quand après lanccs . y j t 

« «aient à sa fantaisie, sans se soucier que lq«es heures de quiétude, nous ^ .^ jjy e , p&i 

de paver les brocanteurs qui les lui fûmes relancées par mi couple de .,., . m „ %,„„,,„„ 

1 J pitié pour le pauvre nomme, nous 

avaient vendus. nos connaissances. ,. • j • , 

. wiium..aiivra dissimulions notre envie de rire, et 

Les créanciers Unirent par se las- Cotnnieni vous ici! exclama la - i u ■.. ■ • >- 

comment, vous ici. cxciama ta. nous p oussamcs l a chante jusqu'à 

ser et devinrent tellement impérieux ].,„, „ t ;„ „„ «ans ai nas encore i ■ i. . ■ n ^ j 

uaiiu. tt je ne vous ai pas uitoit essaver de distraire 1 attention de 

dans leurs demandes d argent que le vllcs! j,^ potlrtanl fait plusicurs ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

pauvre baron ne savait plus a quel lois k . Umt du batcau aflu clc rcu _ ^ ^.^ (k . S(JU mari 

saint se vouer pour se tirer d em- ,,,,„* r .. r ,i„<. fio-iirc* connues et ie. « » ,, ,, 

tontrtr ues ligures connues ci je jj^ louables efforts se consume- 

„ aS - VtJUS découvre pour la première fois. rcnt e]1 pure pcrle Pas uue bouch é e 

D est heureux pour beaucoup Volontiers, j'aurais nié mon ideu- échappa a sa v igik»tfi sollicitude. 
d'hommes qu'il se trouve parfois tité ; si je ne l'ai pas fait, ce n'est A toutc mhmi ^ dle éclatait en 
sur leur route des femmes de tête et pas l'horreur du mensonge qui m'a gémissements et en récriminations. 
d'anth»utique. elles savent a Toc- retenue comme la certitude de ne _ Assuréuu . nti tu n'es pas pour 
casion, leur rendre de iameux servi- pas être crue. manger dc ceUe salade! Jc tv%l 

Avez- vous remarqué que ce sont prie ^ raisonna i,i C| \ m concom- 

Mttdame de Stail prit en main les les personnes qui s'ennuient le plus bres sont si i nd i,r t , s tes! ... Tu vas te 
affaires de son mari, les débrouilla dans leur propre compagnie qui in- rendrt , ma i ade ... Songes à ce pauvre 
tant et si bien qu'elle réussit à sau- sistent pour 1" imposer aux autres? -^ i[U [ eB t mort l'an dernier après 
ver du naufrage assez d'argent pour —Voilà la cloche du dîner, conti- sQn dîner d . ime attaque d'apople- 
assurer à son mari une pension de nua la petite dame, descendons en- x j c Pas dc j ait , lc j e (' en slI pplic... 
si» mille livres. semble. Nous allons manger tout en Non V()Us ^^, - se tournant vers 

Cette somnu- jointe aux douze causant, ce sera charmant. nous d'un air sage, — les hommes 

mille livres que lui donnait chaque të mari nous priant aussi de son Sfmt de grands ..niants. 
année, le roi de Suède sur sa casset- côté, il fallut accepter l'invitation. „N e vaudrait-il pas mieux les rc- 
te particulière permettaient au ha- D'ailleurs, nous ne pouvions raison- meltre au j ali stérilisé? demanda 
ron de vivre, à la campagne, dans nablement se passer de manger. ]une de n()US 

une heureuse aisance. Nous primes place au bout d'une n ^ mal a cdlcs qn j n , ont pas 

Cependant pour paver ses cent ]t)t W table et k ' 8crvkt: ^ommen- if ^ a ]nQwh(i soin de faire da 
mille éems de dettes il iallait vendre S a - sateaKnie, fit la petite dame d'un 

ma* bronze» et wm porphyres pré- —Mon cher, je t'en prie, ne prends ton méprisant. On ne badine pas 
«eux. Sa femme m décida a faire ce pas de potage, commença l'aimable aV(iC i a digestion, uu malheur est si 
«acritk*', niais il en ressentit un tel femme. v it e arrivé... Mais, voyez donc le 

chagrin qu'il en mourut peu de —Au contraire, répondit-il ; celui- voila qui mange du fromage! Mon 
temps apr^». ci me paraît excellent, et je nie sens Dieu! c'est bien du fromage qu'il a 

jui proxy» H m ffvee U-s uieilleu- eu superbe appétit. pris... A quoi songes-tu, mon rat ! 

n» intention!* du monde, on peut —Voyons, mon chou, ciia-t-elle,— Ce fromage là va me rendre iuquiè- 
aff»aitt>iner ceu* que l on aime ou 3a salle à manger était eneoudn'ée t<» toute la journée... I'uis, les 
leni OOtâtt la vu tellement amere de touristes, — tu sais que ça te fruits après un copieux dîner, sont 
qu'elle ne leur soit plus éhétafà*. l'ait mal, n'en prends pas. Voyons, si lourds, ne crois lu pas qu'il m- 

V autre jour, j* faisais, en c<»inii. pour me faire plaisir,.. rait prélérablc de t'en abstenir,... 
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Dans le cours .de l' après-midi, # ^ A **t**t**iA^ *' »"* v %^**i^**i * ****i*** l *vvw* ^/ vvii^^ M 

quand nous avons repris, mon , attie|£ | _, . #i ^ • * • j /«• « 

t , m o i ,n„ to c<, i », ra n< i; .m r tte-; : £ «L a Sociabilité 5 

crct, nous nous sommes livrées a de < , ^ *'•*■' ""-' -"» 

mutuelles confidences. t>«i»«w«i»*. ^^ww^ww»wwMMW iA^ ^MV ^< ^v»^»^ww M ^^yy^> iw v^ # # 

—J'ai une meilleure opinion des 
hommes depuis le .dîner, avouai-je C'est donc de sociabilité que nous Seigneur, avattt tuêing l'tsstitlrtsew 
humblement ; je commence à croire allons causer — sansiaçon. Ce sujet de la grammaire, employa "m s-' 
qu'il y en a qui sont à. plaindre. est de ceux qui conviennent aux con- au . singulier ; le détail a sa gsigai- 

— J' aurais une demi-douzaine de férehcières, mères de famille, mai- li cation. ''Il tamt t»ï donner Mie 
maris, déclara scandaleusement mon tresses de maison, ménagères et ans- compagne". Ci- qui Imt dit f ai 
amie^ qxte je les laisserais tous, oui, si femme du monde entre temps Et voilà tommcnt in sodafeilïté est 
tous, entendez-vous? les uns après ayant peu de loisirs .pour s'absorber d'iestlfsiie* divine, ïvïlt hx dés0i 
les autres, mourir d'indigestion plu- dans les gros livres et pour fouiller maïs partie «tes noMeâ iiastincts «le 
tôt é que de les faire souffrir le mar- les archives. Himnaulté qui ua jamais p 

tyre que je viens de voir endurer. Il offre cet avantage de n'exiger à l'aire des habit" traci&ejs sn 

FRANÇOISE. la rigueur d'autres matériaux que Paradis Terrestre. 

des souvenirs et des réflexions per- Combien pourtant la perversion 

sonnelles. Si cet exorde n 1 est -génère humaine a su déformer ce peKchant 

£â filOifè CittCrâlr^ rassurant pour vous., il faut penser de l'esprit à rech«rrefeeT h H satsa- 

à l'axiome; Ce n'est pas tous les tion de ses semblables, et cet éck an- 
jours fête. La simplicité de notre en- ge nécessaire Se sympathies. 

Il y a quelques années, Victorien tretien, je le crains., vous le rappel- "Il n'est ras bon pour liiosirae de 
Sardou servait de témoin de noce «lera de reste. vivre seul". L'abus du précepte est 

dans un village situé aux portes de Laissez-moi d'abord vous reporter presque aussi vieux que le précepte 
Paris. à un fait bien connu et très ancien, lui-même. Car les plus grands 

Le secrétaire de la mairie lui de- Un jour, Adam, notre père à tous,, ennemis de la swKfâÉ^Kfcfc, ee «te 
mande son nom. Adam fut créé, je dis un. jour... je ne sont pas la sauvagerie., la mï- 

— Victorien Sardou, répondit-il. sais pas si la parcelle d'éternité me- santhropie.. le célibat de qunel- 

Le secrétaire écrivit "Victor surée à la pianète-entant s'appelait ques-tms qui ne peuvent jamais 
Rien". alors... le ■'Temps'' et si ce cadeau être que l'exception, mais. f3&- 

— Il est possible que je ne sois de la durée, jeté dans son berceau, tôt la Causse application du praiei- 
rien, fit Sardou, mais on n'a pas avait pu déjà être monétisé en se- r*e, les erreur-, 'Lins la pratique 
l'habitude de. me le dire. condes, en minutes, en heures et en fonctions sociales. C'est, en au mot, 

Quand il fallut mettre le nom de jours. C'était peut-être bien à ce la sp^aWBtê S r. : ,<u.rs. L-es tXvïu- 
famille, nouvelle bévue de l'employé moment suprême de l'œuvre divine pies en sont: l'exclus: visas*, -les cas- 
municipal. Au lieu d'écrire Sardou, où la terre, toute neuve, gisant en- les, rinstittation dits clubs kl .rau- 
il mit "Sa Redouble". core dans sa gaine de ténèbres, le sigeauee. des ceuacl'es. Les casses 

—En effet, ça redouble, dirent en premier regard de Dieu. l'aube des l'orgueil, réfofcsnafi, l"lM*m:ai et la 
pouffant de rire les assistants. Vie- aubes, glissa sur la surface ronde contrainte : les agents: Sa pipe, la 
torien Sardou inconnu dans la ban- faisant éclater la vie dans son silla- journal, les cartes,, le téMpb Us 

lieue de Paris! ... ge de clarté. banquets. — Mais le déguisïîiaeM om 

Cela nous rappelle Victor Hugo et L'on suppose que c'est alors — le prétexte habituel de l'insociabïk- 
Alexandre Dumas dans une sembla- tout étant prêt pour le roi de la erê- té, c'est l'absorption des affaires, 
ble circonstance. ation — qu'apparut le seul homme, |^ aïiaires. il iaut l'avouer, ont 

Le curé de la paroisse où. ils ser- sans mère, dont l'histoire lasse men- acquis um , dignité .grave qu'elles 
valent de témoins, demanda à Vie- UOk, n'avaient pas autrefois. On w>iav;rat, 

tor Hugo : Le Seigneur, ou le sait,, ne poussa m temps jadis, traiter >:: .. 

— Mettez-vous un Ta la fin? pas plus loin l'expérience. Son sont- d'Etat au milieu d'une joyeux « 

—Non, monsieur le curé, fie divin n'eut pas plutôt animé la pagrae,. ï,a diplomatie la pl»s sonir- 

— Bavc/.-vous signer? maquette de boue, que l'impérieuse dlleuse faisan excellent ménage 

Demander à Victor Hugo s'il sa- nécessité de ciseler celle: que FEeri- des robes et h rire péri*? des ftjtMHes 
vait écrire! titre appelle "L' ornement de la Cri,- du monde, ScWfê Louis XI¥ par 

"Vient le tour d'Alexandre Dumas, ation" frappa sa providence. Devant exemple-, les grandes Isnus al 1 aient 

-Votre profession? demanda le Adam étonne, rêveur, Insouciant le en somptueux éqwipoe. S ; -er dans 
cui'é, Seigneur rétlechit™' -Qu'est-ce qu'un son ca,mp k Roi, o^upé «lestes et»B~ 

Mettes "écrivain publie", roi sans reine?" Noter bfctt que le quêtes,., terri toriak-s. 
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Toute U cour, en magnifique ap~ Montréal mciue, un savant écotio- dans le développement intellectuel 
par. .ndaîsait. jnsqn a la uwr, raiste, dans une conférence sur l'Art, du genre humain, depuis Aspasie et 

Madame, Wk-sx'.iir de Louis XIV no leur a rendu qu'une demi-justice; Cléopâtre jusqu'aux dames de l'hô- 
qui l'envoyait en ambassade auprès Or, à rencontre de l' arithmétique, tel de Rambouillet et Mme Roland, 
dn roi d'Angleterre. la justice n'admet pas la règle des "le plus noble des Girondins" se- 

Ges galantes escortes égayaient les fractions, km l'expression de Taine. Je prie 

promenades oitinclks, — si peu dif- C'est done au nom de cette demie- qu'on ne m'accuse pas de m'écarter 
ièrentfs aujourd'hui de cortèges de re que je récJame. Le préjugé ou plu- ici de mon sujet. Tout ce que cela 
funérailles, — d'incidents pîquants tôt l'instinct qui répugne à accorder tend à établir, c'est que jamais la 
dont la chronique et les lettres d'à- aux iemmes leur part d'action dans royauté sociale — de droit divin — 
lors nous ont conservé le souvenir, k domaine intellectuel et moral, dé- n'a été contestée aux héritières d'E- 
teî, par exemple, ic spectacle. de l'a- tonne singulièrement dans notre vé. 11 n'est pas besoin de réfléchir 
gi talion de la grande — et mûre monde. Ajoutons qu'exprimée par longuement pour apercevoir toutes 
Mademoiselle, en voyant le beau et l'un de nos frères de France, cette les conséquences de cette vérité. 
jeune Lauznn, cher à son cœur, rete- prévention nous afflige comme une Quand, dans les temps antiques, 
mn longtemps par le roi à la portiè- marque d'ingratitude. l'idée qu'on se faisait de la dignité 

re de leur tarasse, la tête nue sous De la pureté et de l'élégance du d'épouse et de mère séquestra celles- 
tine pluie torrentielle, langage, nul économiste n'empêche- ci dans la gynécée, le sceptre ne 

L'impression dans le royaume, en ra qu'elles n'en aient toujours dans tomba pas pour cela en désuétude. 
cette occasion, fut que le Roi-Soleil k iqième, dans le 2oième comme au II y eut, à côté, des cercles présidés 
avait daigné ennoblir, par l'usage iyièuie siècle, été les arbitres. par une femme, cercles charmants, 

qu'en fit sa majesté, le vulgaire offi- C'est le purisme des femmes qui mais, mal cotés et condamnés à res- 
ce de pince-sans-rire. autrefois qualifiait "d'espèces" les^ ter tels par le fait même de leur 

I^es affaires! 11 aurait été inutile g C „ s dont la façon de s'exprimer' haute culture intellectuelle, laquelle 
à un mari, avide de liberté de . ce n ^ était pas assez recherchée et qui attiraient des hommes comme Pért- 
tcmpslà, d'alléguer avec un pli sou- rectifiait sous ce rapport les négli- clés, Alcibiade, Platon, Socrate — 
eieux au front, le mot fatidique qui gences de leurs commeuçaux les plus oui le sage Socrate lui-même. Ces 
effarouche si fort les bonnes petites iihistres: telle Mlle de Lespinasse personnages y allaient pour §e déri- 
feiumes du XXième siècle, et réduit su ffoquée par l'exclamation de Buf- der un peu, après leurs poses solen- 
les moins accommodantes au plus f oU: «>Ah pour ce qui est de clarifier nelles d'hommes publics ou de chefs 
soumis, au plus contrit des silences, «^n s tyk, c'est une autre paire de de familles dans une compagnie fai- 
— »«Ûes affaires! Vous avez des ai- manches! " Telle encore Mme de te non seulement de femmes brillan 
faires? aurait riposté la mutine per- Beau v au guérissant l'ambassadeur tes, mais, aussi, de leurs propres 
sonne du XYIllème siècle en se- d'Espagne, par une simple plaisait- amis et contemporains les plus il- 
couaut ses boucles d'un air qu'on terie, du travers de finir toutes ses lustres. 

trouverait impertinent aujourd'hui, phrases par: 'Comprenez- vous". La tradition rapporte que dans 

EU bien, cela ne me fait pas peur! " ,. i^. s réfractaires à leur autorité, ces refuges discrédités l'esprit se 
La bourgeoise de nos jours, elle, C eux qui négligeaient de se conf or- donnait libre cours et les maris dai- 
Ksse ses bandeaux et répète docile- mer aux statuts du code social éta- gnaient être aimables. C'était là que 
ment, respectueusement la parole bli par elles, étaient justement ces Socrate apprenait de la séduisante 
qui donne une valeur méritoire à "espèces" dont la singularité offen- Aspasie l'art de l'ironie — dite So- 
toutes les absentes: "Mon mari a santé compromit souvent la carriè- cratienne. 

des affaires! " A la vérité, on pré- re politique. Peut-être était-ce en un salon sem- 

tend qu'elles allaient autrefois — les Aujourd'hui, plus qu'autrefois en- blable qu'Arfstote dont les in-folio 
affaire» — beaucoup plus mal qu'au- C ore, c'est la mère qui élève les en- ont fait pâlir tant de savants, fai- 
joard'hui. C'était une raison suffi- fants, c t les enfants parlent comme sait le cheval pour amuser sa belle. 
santé pour changer de méthode. \ A m ère sans que le contact étranger II est vraisemblable de supposer que 

♦♦ et que l'influence de l'école, puissent Cicéron à la langue d'or, trouva lui 

Mon Dieu, malgré de fermes jamais effacer complètement les tra- aussi dans son temps, un asile où 
résolutions d'impartialité prises ces de ses premières leçons. l'on pouvait tenir des propos d'un 

en mèim temps que la plume, On ;1 ura beat» dire, l'histoire de- ton plus gai que celui des philippi- 
dès k début de cette causerie, je p U j s k commencement du monde, cpies. 

vois bku que je ne pourrai pas atteste l'inéluctable influence — exer- Très mauvais exemple, ne trou- 
m'empéiher. sur ce terrai» qui est cée d'ailleurs avec la sanction des vez-vous pas? — que donnaient ces 
le leur, de dire quelque bien des fem- hommes— par leurs compagnes, non- modèles classiques de séparer abso- 
lues. Je me sens presque excusable seulement sur les mœurs, la po- lumeut l'idée de plaisir de celle; de 
de Je faire en me rappelant qu'à litique et les affaires, mais, aussi la vie du foyer en forçant leur fa- 
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mille à envier des personnes pour venir jusqu'aux bourgeoises d'an- leurs d'idées au XVHIème, et dans 

lesquelles il lui était défendu de jourd'hui, se fussent attachées les deux: Eœks de bon goût, foyers 

partager l'estime et l'admiration de quand même, par un instinct sur aux de lumières, 

son chef — un des pires exemples en pratiques de la sociabilité qui nous Les propriétaires des salons, les 

effet, de la sociabilité à rebours. différencient des sauvages. En Fran- premières s'avisèrent du mérite de 

Il est vrai que Socrate avait pour ce, au XVIImè siècle et au XVIIÎme génies plébéiens rm qui n'étaient 

épouse Xantippe comme Cicéron eut siècles, les salons sont comme les pas nés", comme on disait alors, et 

Térence, justement comme plus tard hôtelleries cosmopolites de l'esprit les groupèrent cfeez eHes. Ea les 

encore, Marc-Aurèle — ce demi-dieu où les traditions d'urbanité se con- présentant au beau monde et les y 

que d'aussi illustres exemples n'ins- servent ou se fondent d'abord, s*af~ plaçant au premier rang elles atti- 

truisirent pas — eut l'abominable fermissent ensuite, pour répandre tètent sur des fils de ti on 

Faustine. enfin dans toute l'Europe, le mot d'horlogers l'attention de l'Europe. 

A propos, vous est-il jamais arri- d'ordre des modes françaises. Oui, la sociabilité opéra ce char- 

vé de vous demander comment ces mant miracle, de faire de tons les 

grands hommes avaient pu épouser beaux esprits du monde civilisé, un 

Xantippe, Térence et Faustine? A Un petit détail dans la correspon- seul cercle dont les membres corres- 

quoi sert-il donc d'avoir reçu des dance de Walpole, nous donne une pondaient, se fréquentaient de Capi- 

lumières supérieures si l'on ne peut idée du prestige exercé par la cour taie à capitale, à travers des centai- 

se garantir de telles erreurs dans de Louis XV sur les sociétés étran- nés de lieues, en dépit de routes im- 

l'arrangement de son propre sort? gères. Il avertit un ami, prêt de ren- passables et des obstacles non moins 

Contre l'aveuglement qui mit en trer de Paris en Angleterre et dont graves des événements âiplomati- 

Jéfaut la raison de ces illustres il semble redouter la négligence sur ques. 

morts, il n'y a qu'un remède: c'est l'article toilette: -Souvenez-vous Catherine de Russie et Frédéric 
■le se méfier des illusions d'un cœur que quiconque revient du Continent que leur sécurité autant que leur 
•pris et de n'accepter son épouse est censé revenir de France et que grandeur attachaient à leurs traites, 
que des mains "d'une amie". Une quelque soit son accoutrement lors attiraient auprès d'eux autant de 
lemme désintéressée saurait mieux de sa réapparition, cela devient im- leurs amis et collègues littéraires 
choisir celle qui peut faire le bon- médiatement la mode." qu'ils pouvaient- Au retour des pé- 
heur d'un homme que cet homme Paris, qui d'après le mot de Gali- ierins de Petersboarg et de Pots- 
lui-même. Voilà un avis gratuit, ani, est alors le "Café de l'Europe", dam. le cénacle parisien s" assem- 
blais puisque Socrate et Harc-Au- représente seul au milieu des peu- blait chez Mme Geoîïrin. Mme d'E- 
rèle ne sont plus là pour le recueil- pies armés les uns contre les autres, pinav, Mme de Choisenl ou Mlle de 
lir, à quoi bon le donner? Si je pou- le côté humain des sociétés. Lcspinas.se et leurs relations alter- 
vais, au moins, espérer qu'il put ser- Dans ses salons, espèces de pays liaient avec le récit des événements 
vir à mes jeunes amis, mais, hé- neutres où le tact délicat et avisé, de la vUle en Item absence et tu lec- 
las, je sais trop qu'il n'est, aux des femmes répand une atmosphère tmv ciré lettres d'amis éloign**?. Les 
avis, de pire sourd qu'un cœur sub- de sympathie, les opinions et les ra- jeunes gens revenant dn pèlerinage 
jugué par un minois fascinateur. ces les moins réconciliantes se ren- de Femey* rapgnirtt lient à Ces ren- 

Si la sociabilité est une vertu — contrent, non seulement sans choc, dcz-vous, connue an reflet & î'*s- 
c'est, en effet, la fleur de la chari- mais, avec une courtoisie dont la prit de Voltaire ; et tout cela, fai- 
te — on dira peut-être que ce n'est gracieuse livrée seyant à l'amitié sait passer les heures comme en son- 
nas davantage par vertu que les véritable, finit souvent par revêtir ge. 

• inm.es de temps plus modernes, ce sentiment sincère ; l'organe ici Cette confraternité d'intelligences' 

celles du XVUe siècle et celles crée la fonction. supérieures et dignes les unes des 

du XVHIème, l'ont si fort honorée L'assiduité des hommes de génie antres était na privilège de ces 

et passionnément pratiquée.. J'ad- ou simplement d'esprit qui ïréqnen- temps heureux, dont Talleyrand dît 

mets que le concours des hommes la talent les salons autant que le tact que celui qui ne les a pas connus, 

rendait alors, non seulement facile, e t l'intelligente hospitalité -— sans ignore ce qu'est la douceur de vivre, 

mais délicieuse. Il est probable ce- parler des grâces — de celle* qui y Ce privilège fonde sur l'inégalité des 

pettdajlt qu'on wrlu de cotte "lumiè- présidaient, en fivent les puissantes classes a presque dispara avec les 

i'e plus intime qui fait de la fem- institutions que Tôt» suit : arbitres antres privilèges, devant les nèeeSsî- 

me, dit Lamenais, la gardienne de la langue, tribunaux des lettres, tés et le travail à outrance de nos 

pieuse et incorruptible des croyances protecteurs des arts, eonséerateurs générations démocratiques» 

par lesquelles l'humanité subsiste", ou démolisseurs de réputations, an «^ 

il est probable, dis-je, que les pré- XVtle siècle ; antichambres de l'A- Ceux qui, comme Taîlevraud, ont 

cieuses du XVIlème siècle, les da- cadêmie, quelques fois du ministère, vu sa fin après en avràr joui ont du 

'h la Fronde et de la Régence, à asiles de la philosophie, propaga- h pK-urer avec autant d'amertume 
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[Uï- Oa, .e brillant attaché chacun employait toutes les res- ayant servi a ccWe occasion, Sel- 
ramhasstuk' napolitaine à Taris, sources de sou esprit et iaisait de wyn ne peut plus s'arracher d'un 
dont la n>rrisp,)3ulanvi célèbre, du son mieux pour égaler, sinon sur- pays où il trouve la consolation de 
premier jour de son exil n'est qn'u- passer le pre>ehain..I)es -copies de ces tous ses chagrins. Ses amis qui l'a- 
Stie complainte ininterrompue. I^oin morceaux de littérature circulaient dorent, le réclament vainement en 
des salons de Mines Nkeker, d'Epi- chez les amis, des amis dans les ca- le traitant d'ingrat. Ses lettres et 
nay et (..«offrit! il se déclare: ' 'cm- pi talcs européennes. Galiani l'un des celles de Walpole sont tout émail- 
berise. abruti, l'esprit mort". 11 vainqueurs habituels de ces tour- lées de phrases françaises comme les 
sent le besoin d'être "Géofïrinisé ", nois, ressentit tour à tonr la fa- poésies du vieux Chaucer. I/élégan- 
il écrit à nue correspondante : veur et les dangers de la renommée, ce de leurs citations, la finesse des 
"Ek-etrisez-rm»ir Et à Diderot : "A qui pourrait-on persuader ja- allusions font assez voir l'étendue 
Je n'ai plus ni le temps ni le goût mais, écrit-il, qu'à Mohilof les deux de leurs connaissances et en quelle 
de la lecture — lire tout seul, sans plus grands êtres dn monde ( Cathe- société raffinée ces dilettanti culti- 
avoir à qui parler, eat.ee qui dispu- ri ne de Russie et l'empereur d'Au- vaient le goiit'des choses françaises 
ter on briller, ou écouter, ou se fai- triche) ont parlé d'un petit habi- sur le continent. 

re écouter, c'est impossible... j'ap- tant de Naples, (c'est lui) quêtons Selwyn, parlant d'un ami que des 

paniens au règne végétal à présent, les deux n'ont jamais vu". habitudes mondaines tiennent éloi- 

et je nue vois dans un désert, envi- Mais ces triomphes avaient leurs gné de lui: "Je l'attends à la remi- 

ronnë de souches, de poutres..." I<es revers puisqu'un jour l'imprudent se, écrit-il, as Mde de Sévigné says, 

"souches" et les "poutres" ce sont abbé — abbé de nom seulement et and, there, after the multiplicity of 

sis compatriotes napolitains qui ne pour les bénéfices que ce titre, sans his rounds and turns, I might ex- 

l'éleetrisent pas autrement. 11 re- le caractère de prêtre, lui permet- pect to see him if the number of 

constitue ainsi par le souvenir l'u- tait de tirer des Cours de Naples et princes, foreign and domestic were 

ne de ses soirées de Paris: "Je suis de Rome — l'imprudent, dis-je, ap- not so great, Dieu merci, je n'ai pas 

sur un bon fauteuil, remuant des prend que quelques-unes de ses let- cette Princiinanie! " 

pieds et des mains comme un éner- 1res sont tombées entre les mains ï_,a Révolution, .icomme on le sait, 

guœènc, ma perruque de travers, du nonce du Pape à Varsovie, d'où poussa vers l'Angleterre un flot de 

parlant beaucoup et disant des eho- effroi et consternation de l'épisto- l'émigration française. Ce fut une 

ses sublimes qu'on m'attribuait — lierdont la conscience, en effet, n'é- griserie nous apprend Macaulay, que 

Ah! Madame, quelle erreur? Ce n'é- tait pas sans souvenirs inquiétants, cette conversation étincelante dont 

tait pus moi qui disais tant de bel- Galiani ayant dit une fois que "la l'art était révélé aux salons anglais. 

les choses! Vm fauteuils sont des décence tue les Français'' ne témoi- Déjà, l'élite de la société britanni- 

trépieds d'Apollon et j'étais la 5y- gnait dans sa correspondance, aucu- que qui n'avait cessé de voisiner 

bille. Soyez sûre que sur les fau- ne inclination pour ce genre de sui- avec Paris et Nice depuis de longues 

teuils napolitains je ne dis que des çide. A l'instar de certains chan- années, pratiquait la langue de sou 

sottises." teurs et chanteuses de salon, il sem- , aimable — "ennemie héréditaire", 

"On prend des remèdes e|> propor- blait croire que l'Art, comme l'ébul- et quand Selwyn maudit les excès 

tion de rattachement qu'on a à la Jition, purifie tout. des terroristes dans ses lettres, c'est 

vie, gétraît-iL Je n'eu prendrai donc ^ en français. Il vint donc un jour où, 

pas à Naples. j'en aurais pris à Pa- *♦**•* celles qui les avaient si souvent ac- 

ris." 1/ Angleterre elle-même, n'échappa cueillis chez elles, au temps de leur 

Une chose restait pourtant aux pas au sortilège des reines de la so- splendeur, rendirent leurs visites 

bannis du paradis parisien* qui don- ciété française, en dépit d'événe- aux Anglais. 

«ait un attrait à leur existence as- ments qui tendaient alors à aliéner Ceux-ci ne voulurent pas être eu 
sombrie. C'était — à part les voya- plus que jamais ses sympathies pour reste, et cela devint entre eux un as- 
ges réunissant parfois a l'étranger la voisine d'Outre-Mauche. Comme saut de fêtes magnifiques et char- 
quelques membres de cette espèce de le fait observer Helen Clergue dans mantes, à la faveur desquelles l'es- 
lrauc maçonnerie des salons, — l'é- son livre sur George Selwyn — le prit, la gaieté françaises s'épanoui- 
des kttres où l'occasion de Galiani de l'Angleterre et habitué rent comme à Paris. George Selwyn 
ie briller et de se faire du salon de Mme du Deffund -'"un écrit à Jvady Carlisle: "1 weiit in 
icouU-r" était largement mise à sentiment francophile unit les socié- search of Mme de Bouflïers, la reine 
profit. Ces missives attendues se li- tés anglaises et françaises à un mo des aristocrates réfugiés en Angle- 
saient en commun. C'était en soin- ment où les liens politiques étaient terre,., and said tout ce qui m'est 
*** d' ■■> collective? atteu- rompus. Selwvn venu à Paris avec venu en tête de plus consolant. I 
dues avant «m trait pour tous le dite de Bcdiord pour la signature would, il 1 had had time, hâve gone 
tes f rires de la coterie, des piv- du traité de 1703 et qui, par paren- from her to Mme de Biron, but I 
ce* de concours dat - lesquelles tbêse, reçut eu cadeau la plume went to hady Lucau's, with whoitt 
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1 liave t'ricd In ûléuagef some pe- parlai tcment dans l'air d'enchanté- hall et k grand «Jorire <ks cor» *k 

lits, "petits-soupers" fur thèse poor fflent et de féerie qui est le ton de chasse et des clarinettes. "Oausu: 

distressed peuple." l'endroit." * ces dames n'avaient vu d'impritiie- 

"Jc pense," continue-t-il, "que si Le chatelain-auteur avait fait ins- rie, je les menai voir la mienne. Des 

cet hiver lie me voit pas transfor- taller chez lui une presse, ou s'iin- formes étaient toutes prêtes, elles 

mé en un parfait Français, il en primaient, sous sa surveillance, ses demandèrent à voir ce que c'était — 

faudra désespérer. Je ne suis pas dé- propres œuvres et d'intéressants qui se trouva être le compliment 

goûté du langage par l'horreur que manuscrits. suivant à l'adresse des deux Fran- 

m'inspire actuellement cette na- Voici le début français d'une de çaises. — Vous comprendrez que la 

tion." Puis, en doux philosophe ses lettres anglaises datée du rj mai première Mde de Bouff lers. parle an- 

qu'il est, il conclut "Mais ces cala- 1763 — c'est-à-dire bien avant le gîais et l'autre pas. que la seconde 

mités arrivent en tous climats aussi carnaval auquel donna lieu l'étui- est d'origine hollandaise, et belle 

bien qu'en France. L'homme est un gration française: "On vient de tandis que la première... n'est que 

animal sauvage quand il perd le nous donner une très jolie fête au française. Les vers sont anglais, 

contrôle de ses passions." château de Straberri ; tout était ta- mais ils furent traduits le lettde- 

Je voudrais que le temps me per- pissé de narcisses, de tulipes et de main par le duc de Xivernois, les 

mit de mettre devant vous la des- lilas, des cors de chasse, des clari- voici : 
cription des divertissements peu ba- nettes, des petits vers galants faits 

nais que l'aristocratie anglaise of- par des fées et qui se trouvaient "A M<k DE KJCFFLEIIS" 

frit à cette époque à ses réfugiés, sous la presse, des fruits à la glace, I 

Les amphy trions d'alors, ne Ton- du thé, du café, des biscuits et force Boni'îlers qu'embellissent les grâces, 

blions pas possédaient, avec les si- "hot rolls". Et qui plairait sans le vooknr, 

nécurcs, l'argent, la sécurité d'es- "This is not the beginning of a Elle à qui l'amoar dn savoir 

prit, les loisirs, la faculté des voya- letter to von, but of one that I Fit braver le Kard et les glaces ; 

ges instructifs, le moyen d'acquérir might suppose sets out to night for Bonifiera se plaît en nos vergers 

les livres, les œuvres d'art, etc.,tou- Paris". Elle veut à nos sons étrangers 

tes conditions excellentes pour l'é- Walpole en effet, avait le jour mê- PHer sa v©« enchanteresse. 

panouissement de l'esprit de socia- me offert l'hospitalité à une bril- Répétons son nom mille lois, 

bilité. Walpole, Selwyn et leur ami, lante société composée entre autres Sur toss les ceears Bonifiera aora des dxwîts 

l'irrésistible duc de Oueensbury, par de Mde de Boufflers. Mde d'Usson, le Partout oà la rime et U Presse 

exemple, le poussèrent en effet, jus- duc et la duchesse de Crafton, Lord A l'amour prêteront îenrs *oix. 

qu'à l'héroïsme du célibat, non d'un Hertford, Mdes de Fleurv. d'Eon, e 

célibat mvsogyne et retranché dans Duclos, etc. "Mde de Boufflers, ra- 
ie donjon d'un club pour regarder la conte-il, mourra martyre d'un goût A îl<i* D'CSSON 
société par la tente d'une meurtrie- qu'elle croyait avoir et qu'elle dé- 

re, mais du seul excusable, celui qui couvre n'avoir pas. N'ayant jamais Ne feigne* point. Iris, die ne pais non* •*- 
sacrifie son bonheur particulier et, bougé de Paris et ne connaissant, en tendre. 

■ie se dévouant à aucune, se prodi- fait de déplacement, que les trajets Ce que vons inspirez, en grec doit se ««ai- 
guë à tontes. dans un bon caresse d'un hôtel à un pteadre. 

Walpole avait acheté à la campa- autre, sur un pavé uni, elle est à On vous Ta dit d'abord en twitanânû» 

gne la délicieuse propriété de moitié morte déjà à force d'être Et dans un langage plus tendre 

"Strawberry Hiît" qu'il passa le trimballée d'un divertissement à un Paris vous la répété mille fais. 

reste de sa vie à embellir. Ai-je dit, autre... Elle vint ici, aujourd'hui, à C'est d« nus «eurs r expression sincère: 

que ces héros fussent des martyrs, un grand déjeuner que je lui offris, En tout cMmat. Iris, à tonte tau*, en i**s 
ou qu'ils habitassent des grottes ? avec les yeux enfoneès d'un pied an Ben» 

\ T on, leurs ermitages étaient si peu fond de la tète, les mains fébriles et Parient on brilleront vos venx 

eliarhatifs que les femmes du grand à peine capables de soutenir son tri- Vuns apprendre* combien Us savent plaire. 

monde et la royauté elle-même les cot. Elle était allée voir, hier, le „ 

fréquentaient volontiers. La biblio- lancement d'un vaisseau et revînt de 

ihèquu du château de Walpole repré- C.reenwick par eau' à Kanclagh. Le lendemain antre iète splendide 

Sentait une chapelle gothique et: ( Ranelagh était un club fashionable à Esher. ehe* Miss lYllutm, tille du 

la ghiirt- des vitraux ambrés dans pour messieurs et dames). Mde duc de New Castle, ancien premier 

' haut, incendiés de soleil, snrmon d'Usson qui est de facture hollan- minisire, à laquelle la colonie fram- 

' 1. dit-il, l'indifféreuee de nies hôtes daise et dont les muscles sont à l'é- çaise, trop tètee, irop amusée" ne 

leiis, stimules surtout par la preuve de toute fatigue, vint avec put se rendre, à l'exception de M. .U? 

«Inclusse de Craltmi qui n'était ja elle... Le déjeuner fut s«rvi dans le Nivernais et de l'invincible Mde 

mais Vénuaj chez moi et qui entra grand salon, j'avais poste daiis le dTssoa. 
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"Enfin, «joute Walpole, je reviens tuent pas moins la surface, î'appa- dans le silence de notre "moi" le 
ici dimanche pour rompre avec cette renée d'après lesquelles on est tou- plus intime reposent lugubrement 

abominable existence d'Areadienue jours porte à juger de la personna- les amours, les rêves «t les souvenirs 

'"for rcaliy \vh*n one is not young litc. Les habitudes de la haute clas- d'autrefois. 

©îie omgfet to do nothing but "s'en- se n'ont pas d'effets directs peut- Toute âme est Semblable à 

iiuycr". être sur le peuple, mais elles agis- sources dont la profondeur est 

"11 wiil try font I always go sent sur l'élite qui s'élève sans cesse sondable et d'où rien jamais 

afotjut il a-wkwardly,-' de ses couches profondes pour coiii- merge... 



ces 
in- 

n'é- 



JEAN DE CANADA. 
« 



Pour les montréalaises 



tait-c*. pas en effet, le temps poser les classes dirigeantes. 
privilégie dont parle Talleyrand ce- C'est ce qui m'a permis de dire 
lui où les 'désœuvrés étaient obligés que les fonctions de la sociabilité, 
de faire effort pour s ennuyer? Une quelque futiles que puissent les ju- 
scnle chose doit consoler ceux d'au- ger au premier abord, les gens se- C'est encore la saison des gracicti- 
jourd'hui de n'en être pas. — C'est rieux, sont d'une extrême importan- ses toilettes aux fraîches et joyeuses 
^nc la joie de ces mondains jetait ce. couleurs. Non moins brillantes, non 



Mme DANDURAND. 

1 



Sources îrsonlabîes 



à*n>L- des privations, de la gêne et de 
la tristesse de trop de ces petites 
yens que Walpole et ses amis appe- ^ 
laient "the Mob'. ! 

Tout, d'ailleurs, n'est pas à imi- J 
ter et à louer dans cette société $»■ » '» *y» n • — • * » 
dont la qualité maîtresse consiste j] existe, je ne 

dans l'art de l'amusement poussé pavs dc r un i V ers, des sources d'une 
jusqu'à la virtuosité ; trop de ces ]j u ' ip idîté sans pareille et d'une fraî- 
reines de salon oui donnent le ion à ch^ur telle, qu'on les croirait inac- 
l'aristoeratie européenne n'ont d'au- cessibles aux ravons du soleil. Mais 
tre religion que celle de la eousidé- c u es SOMt surtol ,t remarquables à 
ration mondaine et, selon l'ex;>res- causc (k . knir woi(mi \ i:nr inconnue. 
sion de l'une d' 
la vertu que par 

A côté des cercles où la grâce et ]H . ul parvi . n j r à ] cs sonder et 
la beauté accréditent le savoir ti- dirait quelles > dérobent 
mide et la philosophie suspecte, il y gouffre sans fond... 
en a de réactionnaires comme celui A ce propos, une charmante fem 



moins variées que ces toilettes, s'of- 

i relit aux mondaines émerveillées, les 

$• manteaux superbes, les robes élé- 

! ( gantes, les blouses ravissantes que 
le Palais de la Nouveauté confec- 
■»•■». . . .. „ . .,,,.......,... <$ tionne et qu'il invite ses aimables 

sais trop en quel c ^ cntes a venir, examiner, sans être 
pour cela. obligées à une commande. 
Elles pourront en même temps, 
passer en revue le choix merveilleux 
des costumes tailleurs qu'offre cette 
maison, exécutés par une élite d'ar- 
tistes hors pair, et qui sont vendus 



l'eiles "ne tiennent à Kt< en effct) kurs omk . s tranqui ii C s * 3es prix excessifs de bon marché 
tr le remords". s'enfoncent tellement loin, qu'on ne Ricn n ' est P lus a ^ r< -' ab ^ et surtoti 



qu on 
quelque 



surtout 
plus utile que ces magasins où l'on 
trouve tout confectionnés ou faits à 
ordre, les articles de toilettes pour 
dames, tels que costumes, blouses, 
manteaux, etc., etc. 
Allons donc au Palais de la Nou- 



de Mde dW Moley chez qui les philo- mc de lettres m'a raconté, il n'y a 

oophes "sans dentelles ", étant tenus p as gg, longtemps, "qu'un jeune 

*rn fort mince estime, on ne ménage homme qui, par désespoir d'amour, veaut6 > chèr es lectrices, c'est là que 

pas, do moins c'est à supposer, les s ' tl ait jeté dans 1 une de ces sour- "' 



nous trouverons le plus chic et le 



traits dan peu indûment critique m iul englouti avec une violence m^'&miï***- 



an* fidèles des salons lettrés - les- te jfe qne son corps he put etre rc „ 
onels d aille»™ ne se font pas faute trouvé..." Leurs eaux, ajoutât el 
de les leur rendre, non sans quel- y nc rui d c „t pas ce qu'on leur coti- 
qu'avanta^e. Dans cette escrime en- fie..." 

tre 1 intelligence et la frivolité, la 

première ~ si elle n'a pas toujours Toute âme est semblable à ce:; 
te monopole de ta mâtine — po*M-dc, sources dont la profondeur est sans 
m lace d* se» adversaires, la supé limites et d'où rien jamais n'émer- 
riorité d'un habitué de salle d'armes gt-.,. 

sur l'amateur., Comme dans la tombe sont éter- 

Qum qu'il eu soit k-s mauvais neilemeiit enfouis les restes d'êtres 
comme le* bous exeupîes, partant de qu<- nous avons aimés ou haïs, dans 
«e qu'on 4é <>us l'euphémisme l'abîme infini de noire â:ne sont 

d* -"bonne compagnie ', sont tout profondément ensevelis pour ton 
puissante, sj les motus» ii'inliiicnt jours les choses adorées ou uiaudi 
«ttr la physionomie d'un pays que tes.., 

dans la mesure où l'art peut modi Comme sous le marbre doruniH 
i,,f I' 1 ils "'U voiiMi solennellement ceux d* l'au-delà ; 



Mme J. LAMOUREUX, 

Palais de la Nouveauté, 
17K3, rue Sainte-Catherine, 
Montréal. 

Une balayeuse "Bissells" 

Balaie et net- 

t.iii- lien toi|>i« 
dariH nu ins- 
titut, l'ux ''>• 
faUgue.dwf" 
aux tn|)isl'ap 
pare 11 ce (le 
ne'iff et <tnr<> 
nllUj i|UO 50 

balaift 
Prix - $2.50 

L. J. A. SURVEYER, 

6 RUE ST-LAURENT 

A (taux porte» •!<; 1* rui: Crftl«. KOMTBÊAL 
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<> ***'%***^%^%.*'%^»<*'%'%'%^'*«* ♦ Et voilà que maintenant, dans en entier ; voilà qae je von» ai Men 

t # la sente étroite couleur d'espoir, el- trompée." 

' ÎLt PCtlt SCIltiCr * ' le se prend à trembler qne l'Amour Et, leur rire tfégrena, semblabie- 

j J| vienne, dans tin pressentiment , dans ment Joyeux dans l'air languide, s'il 

« ♦^■••%-»*»'»."%."»-»»'»"»"»~»'%~-%~* * une certitude qu'elle n'en aurait était différent à la source qui le fai- 

Dés que l'aurore ouvrait le cœur des plus que la tristesse. sait jaillir en enx. 

roses, Et, qu'a-t-elle besoin, dans sa vie Et les oiseaux continuaient, plus 

Us lutinaient par le même chemin, déjà triste, d'avoir cette tristesse sages qne les hommes, de s'aimer eh 

I,e rossignol bégayait bien des choses d - amour . toute pa i x souâ J^ fe^iUées tendres. 



Qu'il remettait toujours au lendemain. 



L\ CHANSON Longtemps, je crois, ils marché- Mais pins rapide maintenant mon 
rent ainsi tous deux, chacun à sa pas solitaire glisse an long du sen- 

Sans l'avoir voulu sans l'avoir P ensee > tandis que de leurs lèvres tier joli, car la brise, tantôt, a lait 
cherché mes pas soudain se sont re- J eanes i fusait le rire joyeux et qu'au s'incliner mon iront tout contre le 
trouvés dans le petit sentier, le cher P roIon d de leurs cceurs, sourdement petit bouleau blanc et, dans un ef- 
petit sentier où par un autre di- "aidait l'Amour méchant. fleurement, mes lèvres ont touché le 

manche de l'été 'finissant, tous deux Lui allait aimer celle a 1 ui , ses P oint *" sépare les deux lettres. 
avaient marché yeux avaient souri tantôt en l'évo- Elles ne l'ont point effacé, rien ne 

Tous deux... lui et... celle qui fut <î uaîlt ! elle aimerait les yeux dont doit l' effacer lassais. 
moi peut-être ^ e sourire était pour l'autre. Et voilà que je marche hâtivem 

Dans l'air attiédi, de vagues lan- &«ùs ils semblaient heureux pour- comme si Je banc de pierre là-bas. 
gueurs passaient, puis il voltigeait tant de s'en aller ensemble dans le 'i'°« P«B voit la ville des morts, 
de la tendresse 'parmi les frondai- sentier joli et trop peu fait pour de était mon but. 
sons sombres. " simples amis. Eu vain mon rêve cherche, pour 

Les oiseaux -— plus sages que les Parmi les frondaisons sombres, s'y accrocher, une touffe d'immor- 
hommes, - s'aimaient & rn toute je* oiseaux s'aimaient en toute paix telles poussée près du sentier. Les 
paix et nulle fauvette ne songeait « "ulle Fauvette ne songeait au ros- immortelles ne sont plus là ; la 
au rossignol qui n'était pas le sien. sîgnoî qui n'était pas le sien. main de ï'amie te a cueillies toutes. 

Deux brins s'en sont attaches près 

Hier, le même charme régnait sous Mon rêve hier a suivi les deux du cœur de l'ami et, les autre?, il 
la feuillée, et mon rêve a suivi les simples amis jusqu'à ce que mon re- faut, ô mon rêve, le chercher tout 
promeneurs de l'autre aimée peu- gard viut tomber sur un petit bos- au fond d'un petit tiroir dont on 
dant qu'à l'oreille, me sont revenus «f«t de trois menus bouleaux jour elle a fait k cimetière de ses 
les mots qu'ils s'étaient dits. blancs. souvenirs morts. 

Des mots plaisants ou graves, de s " r lc P ln s menu des trois, deux 

petits mots de rien du tout. lettres avaient été gravées à la poin- Sans rien espérer, sans rien atten- 

Car clans le sentier joli fait pour le d'un canif; deux lettres séparées dre, mes pas se retrouvent souvent 
des amoureux, ils n'étaient que deux d ' u « £ ros P oin t- «'ans le sentier joli, le cher petit sen- 

simples amis qui passaient ce jour- Et mon rêve a reconnu la naïve tier où tous deux sont passes, sins- 
là. sculpture. P' es amis, par un dimanche de l'été 

Lui marchait tout auprès d'elle, C'était les initiales des deux pro- finissant. 
Cependant que son cœur s'en allait meneurs de l'autre été qu'il suivait Les oiseaux s'aiment toujours 
loin, loin et que ses yeux — qui ne dans le sentier d'amour. en toute paix, sous les ramiers., et 

ressemblent point aux autres yeux— Lui, dans un mouvement de bana- nulle fauvette n'ose songer au rossi- 
sminaicut à l'évocation de " quel- le galanterie, les avait gravées là gnol qui ne chante point p«ur elle.... 
qu'un qui n'était pas sa compagne, pendant qu'un bonheur — le premier Montréal, août. i$Q&. NADINE 

Klle, soudain, eut l'intuition de et l'unique — se faisait jour aà - * — 

cette absence et ce fut alors, une creui delà pauvre elle. Mlle Ritha offre à sa clientèle des 

souffrance folle qui lui vint. De quoi était elle heureuse? Bien bous marches étonnants. Elle de- 

Toute petite, elle avait lu naguè- sûr, elle ne le savait pas. Peut-être mande à ceux qui ne connaissent pas 
re, l'Amour dans des romans très devait elle l'ignorer à jamais. encore son salon de modes d'aller y 

ht'aux, vaguement peut-être, dans la Ils riaient tous deux, et lui disait, faire une simple visite Nichant 
vie, l'avait elle un instant cherche avant tracé les deux lettres sur l'é- qu'après l'avoir vn. on ne pourra 
ou attendu, puis, voyant qu'il tar- coree, et mis un point entre elles, — qu'y retourner à chaque fois que 
d.iit j venir, elle avait tout à coup barrière infinie, — "Ah! vous peu- Ton aura Wsoiu d'un eié-gant et ehie 
d' lr désirer, secrètement cou- sic/, que j'allais continuer et que chapeau. Mlle Rit ànt- 

'"-' d \ uvuir cru. était mon nom seul que j'écriraia Denis. ^ 
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Q*t\$m pensées d< SatmîrattÇvIs «tac Ccrticclli Rome nccdlcwork 

* **« . , *+♦ — 

Quclqu un lui dit assez brusque- 

». , , ment nue Ton ne vovait mie des f< e magazine pour 1905 de la Cor- 

Ives journaux, quelques-uns maigre ,mm *l lK lOB m u '- vau l l UL u r *, ... _/ J ,, 7 , 

' : ' , •. f..nniies ni tour de lui — Kl eepen- ticelh Home Needlework est main- 

cux et a\ iut, sont iorces «<-"**"*» ' uuuul uc Jlu ' c,v "l' 1 " , , 

» , ..' dant ie ne m'aperçois pas uue vous tenant adresse a tous les sousenn- 

d nuiffimiT chaque jour les sottises u * Uil J l " L m********»" l"- 1 " 4 ut **"«" . , < 

ombelles, les bilkvesees empoi- <***« beaucoup et leur .Usiez leurs. Avec le numéro prochain, ce 
sonnées, te phrases boursouitlees,le S ?rand'chose. M complétera sa septième 

. — Kt comutez-vons nour rien ré- année. Il est aujourd nui d'un for- 

1 • iiondit-i! de leur laisser tout dire î Inat P ms grand qu'autrefois et con- 

frontes, les balourdises, les locns- F*»»»»-»» u * ieur wwsssr nui mit 1 * £ n 

. , , . . * Files ont nlii« besoin d'oreilles non r tient en plus des centaines (1 articles 

stades, que, par habitude, on appel- f***? onl P l,,s Desoin a oreuus pour t __ 

- ..i-,, « - les entendre 011e de langues uni leur sur " es sujets diiierents, tous 1res 

Je encore aniourd htu de la poiiti- ies ei *»- e! » ar <- que UL langues qui leur j > 

i repliement ■ c'est peut-être cette fa- intéressants aux dames. Le prix de 

que. Pour nous en reposer, le vais r«-P«q "«■'"■ , e esc peut être ectee ia _ 1 

, • j t cilité à les écouter uui les empresse souscription a ce magazine unique 

transcrire ici quelques pensées de cet "" vt * ,t:> ll -" ultl 4 U1 «» wh*i««msc * 

, , ,v- , autour de moi 11 est que de 50 cents par année ou 

esptit juste, bon, sincère, libéral, et au tour ae mo1 - , n J - ti 

.... . 111 de lo cents par numéro. Il parait a 

quelques détails conserves par son -rrr . rT j.- ,„ 

.... .. ... r , . Tïsiin: la miison il v avait deux tous les quatre mois. La Lorticel 1 

ami et son discipla. Ust Camus.évê- uans ia mals,on < " 3 avait aeux -i 

, _, ,, chambre*: l'une «raiide et bien meu- Q"«> t,o., oaint-Jean, 1 .y., manu- 

que de Belîev. Je commence. cnamore.s, 1 une ^iaiiut ec uieu miu * 1 

blée pour recevoir les gens. Il l'ap- facturiers de la Corticelli Sewing 

î» 'j*_ j ■ nelait ta chambre de l'évêoue L'au- ^>ilk, Corticelli B. & A. Wash Silks 

ETOcBcfcfaaag, ne sovez m rudes m P tlalt Ja enamore ae i evequt. Ldu _ 

ire était netite- un lit deux chaises et corticelli Skirt Protection en est 
meute trop sévères. Aux bonnes sa- ire etait petite, un nt, cieux cnaists 

lades il laut plus d'huile que de vi- et une table. C'était la chambre de éditeur. 

naigre. François. ■ * 



Il disait en riant, à des ouvriers Le mariage est un certain ordre Le Spécifique du Dr MACKAY 

qui se plaignaient: ou ^ lau t faire les professions avant CONTRE 

Mes enfants, si l'homme pouvait ]e ««viciât. S'il y avait un an de L'ALCOOLISME 

vivre sans travailler et la femme en- "probation", d'épreuve, commq ,,.«,« 

fauter sans souffrir, ce serait se dé- ftf? ^ cloîtres, il y aurait peu de ^^Tne^at 2 F&J^lF&iïL 

rober à la condamnation portée par P ro ^ es - pour la réforme des alcooliques. 

Dît-u et gagner insolemment un uro- Q ua nt aux gens mariés, je leur di- Y 5 autorit , és ^«pales de Montréal 

S' 11 ^"^' ju.uji4iiiuti»t un \>iv x- o ■ a* + .ont reconnu les mentes de cette decouver- 

cès contre lui. L'homme est né pour ral ce < l ue " u reste je dis a tous, et te merveilleuse. Dernièrement, la Commis- 

travailler, comme Ijoiseau pour vo- ce que Joseph dit à ses frères, re- «cw 'des Finances a voté un crédit de f 500 

u«b •;.!.. au p»i »w pçu,,. f alre { a ., re uu jepot de la médecine du 

1er ; que celui qui ne veut pas tra- tournant auprès de leur père: xse Qr Mackay dans tous les postes de police, 

vailler ne mange point." v «us querellez pas en route, car la afin d'empêcher, par une prompte ; applica- 

_ ^» *"*"***- r"" 1 ' . ( » tion dans les cas urgents, les deees qui se 

Pas de persécution ni de contrain- vie n est 1 U un voyage. produisent si fréquemment dans les cellu- 

te ; sur la galère rovale de l'amour •♦"H" lea - ,,,„,„. 

51 , Pas besoin d internement au Sanatorium: 

divin, il ne doit pas y avoir de for- femmes mariées, ne souffrez aucu- i e traitement peut se donner à la maison. 

çats. mais uniquement des rameurs ne cajolerie, ni sottes flatteries;' qui- v ** ^J ™ Moa , P' u s ^ diète spéciale. Tout 

* , , , ce qu'il faut, c'est la volonté du malade de 

volontaires. conque vous loue de votre beauté ^ guérir et de s'abstenir de spiritueux. 

+++ vous doit être suspect, celui qui ad- Cette médecine est maintenant à la por- 

, ; ^ . , ' J «. tée de tous, le prix en ayant été réduit. 

La chasteté sait qu'elle porte un mire et loue trop une marchandise Les e f fcts étonnants qu'elle a produits sui 

trésor inestimable dans un vase de qu'il ne peut et ne veut acheter est les ivrognes les plus invétérés cités en 
, , . . , , , , . cour correctionnelle â Ouébec et a Mont- 
terre et évite le moindre choc. fort tente de la voler. Mais si on rea i prouvent que l'alcoolisane est une ma- 
444. joint à vos louanges le mépris de ladie guérissable. 
. . , . , . . et ■ e— Avec l'approbation du public et des goi.- 
Quelqu un lui dit qu on était sur- votre mari, on vous oilense înniii- vernemen-ts, et les résultats constatés, tou- 
pns qu'une personne de 'grande ment parce qu'il est évident que note ** expérimentation nouvelle serait «uper- 
qualité*' qui était sous sa direction* seulement on veut vous perdre, mais Correspondance strictement confidentielle. 
n'avait pas quitté t*eulement ses «uc l'on vous tient déjà pour demi- 

peudam* d'oreilles de diamants : — perdues S'ADRESSER A hK 

lia foi. reprit-il, je ne sais pas seu ....■» aarn \ n[r Mîloc Ct\ T tH 

kment si elle a des oreilles, et je Je cesse d'écrire, mais je vais cou Lcollling lTllloS UO.. liLU. 

puis croire que la sainu femme Re- tînuer de lire. 288 rtl8 SI Jacquf s, Mon'real. 

U-tca qai était bien aussi vertueuse AM'HO.N'HIC KARR. Seuls agents pour la vente du 

qu elle, ne perdit rien de sa sainte- « r4 SPÉCIFIQUE du Dr MACKAY 

lé pour porter l«s |w>ttdants d'oreilles Ne iaitm pa« de l'esprit &vm mnx tK"" 1 »» «u«fi»<»n d* 

qu liiiéxer lui donna de la part é'I- .qui voua ainnsot. - Mme du .Jfeffuut. L'ALCOOLISME 
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^ w ^~~~~~~~~~é Petites prédictions | """""" » 

| fiistoire de reducatiott \ ^^^^m*^ €n Glanant ! 

I #. (Tirées des "Romances Populai- ) f 



»' « » » « 



* res de l'Ouest fie l'Angleterre", par 
Chez les Athéniens il était ordonné Hunt..., qui en déclare l'efficacité — L absolutisme de M. Freppel lui 
de la manière la plus expresse aux infaillible dans la saison des ceri- valut parfois certain^ mécomptes, 
parents de faire avant tout appren- ses - ) celui-ci notamment, qui, pour être 

dre aux enfants "à lire" et à "na- Vous comptez tous les noyaux de petit, n'en est pas moins piquant. 
ger". A Rome, il en était de même, cerises en désignant chacun par une Avant d être évéque d'Angers, feu 
l'art du nageur y faisait partie es- lettre de l'alphabet ; s'il y a plus M, Freppel était professeur dans un 
senticlle de l'éducation des jeunes d e vingt-cinq noyaux, recommencez séminaire. 

irens. Los çnfants du peuple n'é- l'alphabet, car il faut compter ton- Pendant les repas, un élève était 
taii'iit pas les seuls qu'on formât à tes * es cerises. La lettre sur laquelle chargé, suivant l'usage, de faire nue 
cet exercice. On l'enseignait aussi à vous vous arrêterez indiquera l'ini- lecture à ses camarades, Un de- ces 
ceux des familles les plus distin- tiale de celui que vous épouserez. séminaristes lisait un jour, cette 

tingnées. Caton l'ancien enseignait Puis, vous recommencerez à comp- phrase: "la piqûre du taon" est 
à son fils à passer à la nage les ri- ter les noyaux pour découvrir la très venimeuse". 
vières les plus profondes et les plus profession du mari, en désignant —Prononcez 'ta-on' 1 . lui dit brus- 
rapides. Auguste instruisait lui-mê- chacun par une des professions sui- quement l'abbé Freppel. 
me ses trois petits-fils dans l'art de vantes (s'il y a plus de huit noyaux, V élève obéit ; puis il ajouta: 
nager, et quand Suétone remarqua recommencez la liste): rétameur, —Monsieur l'abbé, doïs-je lire la 
que Caligula était plein de bonnes tailleur, soldat marin, riche homme, note qui se trouve au bas de la pré- 
dispositions pour l'empire, "quoi- pauvre homme, fermier, voleur. ge? 
qu'il ne sut pas nager", fait assez Le mot sur lequel vous arrêterez le —Certainement, 
entendre que la natation était re- dénombrement donnera le résultat. L'élève lut donc: 
gardée comme une science nécessaire Vous pouvez procéder de la même "Il faut prononcer "tan", et non 
au citoyen. manière pour prédire à la jeune fille "talion", ainsi qne le prétendent 

L'art de nager semblait faire si si elle ira à l'église en calèche, char- quelques ignorants! " 
naturellement partie d'une éduca- reU e ou brouette, etc., et en robe 

tion normale qu'il était passé en de soie, laine ou mousseline, etc., et LE SANG D'EDWARD \ II 
proverbe de dire d'un homme gros- si elle habitera un château, une mai- c?est une drô]e de ^^^.^ a m 

sier et ignorant "Il n'a appris ni à SGn > ou mi "P»g~stye", étable a , k vi t de se u savant 

lire m a nager, ( nec litteras dedicit I"s • iuavoiuab.he,. anglais: remontant tout le long de 

nec nature)" ~ l'arbre généalogique du roi Edouard 

CCS )««*«« nlltt C«MOieil»«$ vil, depuis la reine Victoria jus- 

"îMîtèClt" qu'au roi Jacques IV, d'Ecosse, 

Henri Damville de Montmorency, il a calculé combien de sang aa- 

uuc et pair, maréchal et connétable Les jeunes filles canadiennes s'é- glaîs et combien de san^ étranger 
de France sous Charles IX et Henri norgueillissent à juste titre d'être l e nouveau monarque avait dans les 
III ne savait, dit-on, ni lire, ni écri- tout à fait "up to date" c'est-à-di- veines, et il est arrivé au curieux ré- 
re. S'il portait un livre à la messe, re "vingtième siècle" et il est êton- sultat que voici : 
C'était par pure contenance. Il si- nant que l'on ne constate pas chez Sur 4,056 gouttes du sang cireu- 
gaait des patentes et des actes sur elles une tendance plus accentuée à lulant dans les veines, le roi Edou- 
la parole de son secrétaire, et c'é- fumer quelques cigarettes. Peut-être a rd n'a '-qu'une seule goutte" de 
tait d'une façon. assez singulière. Il est-ce parce qu'il n'existait pas, jus- sang anglais — celle qui vient de 
faisait <ie suite une vingtaine de qu'ici, de cigarettes spécialement Marguerite ïudor, épouse de Jac- 
K'ands et, larges pieds de mouche, adaptées à leur goût, mais cette q lK \s IV d'Ecosse ; — il a "deux'" 
apiês quoi sou secrétaire l'arrêtait raison n'existe plus depuis l'appari- goutte* de sang français, provenant 
en lui retenant le bras et disant: tion de la cigarette "Diva", faite de l'infortuné Marie Stuart ; il a 
"E» voilà assez, monseigneur." de pur tabac égyptien, manufacturée -cinq" gouttes de sang écossais, 

spécialement pour les dames, et aus- ( Jacques IV d'Ecosse et le comte 
— *""" M délicate, aussi odoriférante qu'on de Datnley qui épousa la rein*» Ma- 

ille Fleurs écoule rapidement ses puisse le souhaiter. rie); il a "huit" goutu ltt g 

dernière chapeaux de la .saison à des Les cigarettes "Divas" sont ven- danois et il a "quatre nulle quarau- 
pHa 1 al.ideux de bon marché. 15.SI, dues en paquets de dix avec bouts te gouttes de sang allemand, 
rue Sainte Catherine. en liège. C'est égal; uue goutte de sang a»- 



Ï5* * UR JOURNAL DE FRANÇOISE 

fiais sur ,^056, pour un monarque nées avant la Révolution, le 31 mai canaris à peine 35 cent, 
anglais «• n'est pas îonrdi 1783. La pension, du reste, varie selon 
I<a titulaire du dernier fauteuil.... le confort exigé, elle comprend éga- 
lée M de Bonifiera i Mme de ^ Jt, " niste de * a compagnie fut Mme lement plusieurs bains journaliers. 
Slavl'qui lui demandait pourquoi il 'Sp**** Et elle ne dépara I/institut a des médecins spécia- 
«etait pas de l'Académie: ^ la doctc assemblee - hstes P our le s maladies des petits 

■"- — — — ■ oisPrLlIX 

Je vois V Académie où vous êtes pr^- 

>ous sente GYMNASTIQUE RESPIRATOIRE e 

Si vons m'y recew*, mon sort est jj para ît que tous les médecins Sommaire de la "TCIUIIIC COUtCHb 

assez beau; sont d'accord (une fois n'est pas tWàin?" 

Nons avons, à nous deux, de l'esprit coutume ) pour dire que nous ne sa- 

pour quarante. vons pas resp i rer . , 

Vons comme quatre et moi comme Us femraes ne se tireraient pas ^' ™ Vieille-Monnaie, Be- 

zero. t r0 p ma ] de ce tte fonction capitale, sa ^° V , -,.,,. 

, . , r I. — La vie sociale et les femmes, 

sans la gène causée par le corset. ,. « TT T f 

-,_.., , , Max lurmann. — II. La femme 1110- 

-Extrait d'un contrat de mariage Ma,s ■ ? arait ^ * s hommes derne dans notre hémisphère, Cop- 
iait par un notaire du district de sont trop paresseux t<x«*#lyte ^^ Càstiiiè^ïHVi^dicktetos 

K.unouraska en 1B4S: f 005 .<P" le dlsons > f •* donner contemporains: M. l'abbé de Gilber- 

U donataire s'engage à paver à la P eine de res P^. le déplacement ^ j p ^ _ Geneviève et 

s susdits chacun la somme des mnscles thoraciques plus déve- ^ ^ du ^ Rimbau i r . 

de S,? y compris celle premièrement lo PP es *« c f u * d <* femmes, en- _ y ^^ ( suke et fin } 3^ 
pariée avec en outre chacun un mé- * tan P us a etlort. re clegio _ yT M Brunetière et 

nage et animaux, à l'exception » P^ <l ue blen des maladies, rEncvcl ^ G Michaud . _ VII . 

"fm« taure t^ie que leur sœur t^JZÏl\*^ ^ îf^ BriBèL bM^r^>hiqûe: I. Initia- 

IlenmUe'. Bien entendu que le dit osc seraient heureusement combat- ^ fémiS; J. Lagardère. II. 
Honoré M aura en sus de dit mena- J"?!!^ SaV1 ° nS r< * ler notrC W sonate des heures, Gaston Strar- 
ge "un cheval du prix moyen du dit ep . on - ' bach . _ V1II . Autour du Fcminis- 

donataire\ Le dit Adolphe M. a re- *» J™ ne sava »t P ansl en, M.Lund- _ ^ ^^ deg 6riodi _ 

ç« son cheval, et aussi à charge par »"?««* nous recommande une gym- x Revue ^ j.^ _^_ XJ *^ 
le dit donataire de paver, fournir et nastl q«e respiratoire raisonnée dont de u Rgvue ' 
livrer aux Délies Emélic, Sara et 3 a îait expérience sur des candi- 
Fatwnne M. trois de >» sœurs, eha- dats a la tuberculose qui repre- == ======== 

nme un ménage "et animaux telle nak ' nt des forces et dc la santé . en 

que la dite Henriette M." et en ou- d «»» a »t aux bras pendant l'aspira- PUNDg & BOEHM 
ire- â charge par k dit donataire de tlon div erse.s positions qui élargis- .£. . _ 

laire et constnure à ** frais au dit scat la ^ e thoraciqne. Coifteurs, Perruquiers 

Adolphe M. une maison de 20 pieds *■**■ donc régulièçement un et Tariumeurs 

terrés: yaiyêe simplement. quart d ' heure d « gymnastique respi- 2365 STE-CATHER5NH Ouest 

ratoire tous les matins. près de la rue Pee', MONTREAL 

! ,.1U iéil U ...m.. ,.„< , » «„ M ««r ^ P rocédé «<» paraît-il, aus- Ouvrages en elievcnx artificiels de toute 
il» h-s K-l«ints ont en un rang si ^ ^ ^^ ]a n(iunist]u , ni doçjjto Coiff.ne de Dames, Teinture, 

brillant a J Académie royale deve- i__ „„ , pour dieveux, bliainpoo, Mainciirc, Che- 



am 



r<v,ud.-. m î,- ,„«• ,-/m„<^ a «V enrouements nerveux et pour le veux brûlés, Massage du scalp. 

1 Académie, qui compta aux h ^ ail . }m , llf „, - ,., ,., . „„„ *T . ïoutES „„.„-„,,«.'. ûuv ' 



bégaiement qui est dû à une respira- ï( > ut es commandes pour ouvrages en che- 
«jx-M-ptieme et dix-hmtieme siècles, t - irr'-tr 1"» > vcux rc< > oive,lt nos «oins particuliers. 

ZJ!^T im * Setnmvs parnii ^ m *#> *«** «* fuit » ,as de 

W^mlllW admfc. dan, la bk ' n ' cda Mt ' Pe«U>a« faire de mal... LA oOMM..; 1>.I Dr ADAM <aJRKITI.K MAL 

compagnie ht Catherine Buchemin, r !»-<>KNmiOc PARTOUT 

.Hue le ,4 avrii 1665. U% deux Bon- UN ' HOTKI, POUR LKS OISKAUX I^n A QUPT)11PVmP 

k»gae furent ensuite acadéinidennes, C'est la dernière excentricité amé- " V "* V * ^ UL " l11 ^ V l lVj 

pui> la Ko^lha - Ko*a-Alha Car- ricaine, ChWo l'a vu. naître '' 1>IURMA<;11 ' :s 

ri«>ra -— S*n>l>4r. iu;,,, ( > f»..n..t »+ n..«„ l't'.j.i • • i • 1406, KLu-Catheriii<% «du S|.))iiImti i-i Ontario 

90pM« tliejon. Ienot, et Dans 1 hôtel on paie à la svuunnv ^fokaToiM, BOl, Bte-Cath«rlne,lfontréal, 

tttte dizaine- d'autres, dont le« noms pour la nourriture et logement des 3»u^wur«ai«»ô nti,i..oué. 

tOItt conservés sur lès vieux régis- oiseaux suivant la voraeité de l'hô- . , . . _ 

ttes «le l'Académie, â la bibliolhè- t( 

que <U llnstitt.t, U dernière ékc- Us perroquets paient, par . x.in JEAN DESHAYES, Graphologue, 

i** eut Heu quelques an- pic, un demi dollar par semaine. Us 13 rue Hotfe-Dame, Hochelaga 
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RECETTES FACILES te lait en ébullition ; remuez jusqu'à Si cette dernière est choisie,, dispo- 

ce que la crème soit prise, ensuite sez de préférence le linge sur un bol 

ajoutez le chocolat, la gélatine et et «erses de l'eau chaude d'une 

CROQUETTES DE POIRES quelques gouttes de vanille. bouilloire, le résultat sera œet- 

Choisissez des poires d'égale gros- * vei lieux 

seur, très saines et belles ; pelez les CONSEILS UTILES 



soigneusement en 



laissant les - MOYEN D'ELOIGNES LES FOUK- 



queiies ; cuisez dans du sirop jusqu'à 



ODEURS DE CUISINE. — On en- StïS 
Je qu'elles soient tendres ; alors re- lève les odeurs de cuisine avec des Ayez du tabac à fumer coupé en 
tirez-les et laissez le sirop prendre pelures d'orange séchées. Disposez petits morceaux dî.îtribaez-le clans 
jrelée remettez-y les poires. Garnis- sur I e ^ eu une pelle à charbon ou un les armoires, buffets et apparte- 
nez ensuite celles-ci avec des moitiés P^t en fer quelconque et lorsqu'il metits fréquentés par ii g tonnais et 
■■■ d'amandes blanchies, roulez des pa- L ' st bien rouge jetez deux ou trois vous les verrez sous pen disparaître 

pillottes autour des queues, et posez morceaux de pelures d'orange. I/o- * 

chaque croquette sur une rondelle de deur V» s* eu dégagera, détruira Câtlte lîiBîtte 

gâteau-éponge. Servez ainsi. toutes les autres. 



Tante Ninette. étant partie en va- 

THEIERES. — Si les théières en cances, il n'y aura pas de Page- 
métal ne sont pas souvent em- Entants, dans ce numéro. 
ployées, elles acquièrent une odeur 



BIFTECK SAIGNANT. - Voici 

une recette des plus simples pour 

faire cuire un bifteck saignant. 

, , , «..«■*• particulière, très déplaisante. qui _. _ . , , , . 

Cette méthode a ete fournie par un . . -.,*,-- On reconnaît aisément, a leur aî- 

,, . _ ,n donne souvent un goût très desaere- , ... .... 

grand médecin. Prenez une belle , , ,,, „ , . ,. , . lure élevante et chic, celles qui por- 

r , , . ,.,, , , ,. able au the. On peut remédier a cet ± , ** , , , . 

hanche de vrai bifteck, — pas de fi- . , . , , tent des enapeaux du sa.-,':! ae rn.o~ 

. , inconvénient en déposant un mor- , ,,.,. _,, _ . A 

let — la placer sur un feu ardent, , . , ,. ,.. . des Misie-Fleurs, 15^4, rue Sainte- 

. . , x ,. , , ceau de sucre dans la théière avant „ , 

saisir de façon a former tout de , , .. , . . Latnerme. 

% . _ de la mettre de cote, 
suite une croûte mince. Retourner, * 



et laisser achever la cuisson plus QUELQUES EMPLOIS DU PE- L'empereur Ménélkk. d'une remar- 

doucement. TEOLE. — Le pétrole l huile de quable piété, est un excellent mari. 

Ensuite, mettre ^ ^^ ^^- , hilvhon) enlèxe lcs taches SUT ^ Il vient d'eu donner «ne preuve en 

samment salée entre deux assiettes meuWes vernis a nettoie parfaite _ faisant construire po« sa femme, 

bien chaudes, après l'avoir sillonnée mcnt efc ^ ^^ comme ^ ^ innperatriee Taitou un superbe pa- 
de quelques coups de couteau. Le jus t ^ ustensiles en etain ^| er . lais, qu'elle occupera pendant trois 

s'en échappera à flots. blanc) en en versant sur un chiîfon B*»^ «^ml el1 * viendra faire ses 

de laine avec lequel on frotte l'ob- dévotions aux Uieux Saints. Ce pa- 

GRAPPES DE RAISIN OU DE j e t. Il est aussi d'un usage précieux la » s a c °ùté 40.000 livres turques, et 

GADELLES. — Prenez des belles pour l'entretien des chaussures dont ie mobilier, choisi en France et en 

grappes de gadelles ou de raisin il assouplit le, cuir durci par l'humi- Angleterre, vaut 5.000 livres. 

vert ; ayant préparé un sirop que dite et lui rend la souplesse du neuf. * • 

vous ferez presque cuire sur le feu, tvlui ^ pa£ , e mm ,&$&& ^ 

trempez chaque grappe dans ce si- TACHES DE FRUITS SUR LE semble à un chaleur qui tire sans 

rop, pendant une minute, retirez-la ijkGE. — On peut enlever les ta- y^ _ Montesquieu. 

et mettez-la dans du sucre pilé, re- caes d e fruits du linge en employant 

commencez ce procédé plusieurs fois, p eau j e javelle, mais on doit rin- ** 

jusqu'à ce que les grappes soient cer immédiatement. N'employez de Pour consoler une douleur quelle 

fermes et presque candies. savon qu'à toute extrémité, car qu'elle soit, il faut la taire sienne. — 

il a souvent pour effet de Mme de IVesseiuv. 

CREME AU CHOCOLAT. — Pre- rendre la tache plus difficile à enle- ^ 

nez une once de gélatine que vous ver. Pour les soies de couleur, em- - , . ,. , 
, , À g««*v*«* n q iu ou y lP a pardonne, qui par- 
faites tremper pendant 10 minutes plovez de l'eau chaude, du savon de "* Z«^J!~*w^m .« 
, ' ' „ . . , * ■ .„ . , ,, • n donne va tacher d oublier. - tout- 
dans un peu d'eau froide. Ajoutez Marseille et de l' ammoniaque. Ces : 

une chopine d'eau bouillante, 1 pin- deux manières différentes s'appli- 

te de lait, 6 jaunes d'oeufs, 1-4 livre quent en général à toutes: les taches ** ^ 

de choeob.t que vous ave/, préalable- de fruits, de légumes aussi bien Voulez- vous savoir comment il 

ment fait dissoudre dans un peu qu'aux taches de vin ou d'encre rou- faut donner'? Motte* -nous à la place 

d'eau chaude. Battez les jaunes avec ge. Un ancien moyeu consistait à je- de celui qui reçoit. — Mme de Fui- 

du sucre au goût et mettez-les dans t ter de l'eau bouillante sur la tache, aieux. 
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le regard, une expression heureuse et ladic qui a failli l'emporter comme 



FEUILLETON I Jiére qui illuminait tout son visa- elle a emporté son frère. 

ge. "Les ouvriers, profitant d'une sé- 

Elle sourit à Jacques, et lui ten- rie de beaux jours après les pluies 

dit la main : diluviennes de notre arrivée, vien 

—J'ai vaincu ma terreur. Je me ncn t cn fi n d'achever la réparation 

r*r u. AIGCEPERSE. | l'étais juré avant-hier. Ceci — elle des dégâts causés par l'ouragan, 

l_ .^—l m ^ m MÈJ00 appuya sur le mot. — doit être un se- ainsi que maintes améliorations dé 



Le Mal du Pays 



cret pour marraine. Puisque j'ai ra- sirées par marraine. 
FERMIERE PARTIE cheté ma laate > dites-moi que nous "Donc, nous allons partir. 

serons "amis" maintenant. "Suis-je heureuse, suis-je triste de 

VU! —Amis!... ce départ? Je l'ignore. Ou plutôt, 

(*niite) ^ es ? cnx du docteur s'arrêtèrent s i... J e sais que je ressemble, comme 

sur la jeune fille avec une douceur ton y V es, au ciel d'avril, plus chan- 
— Sûrement, vous devez me croire profonde. Lentement, très lente- g ea nt qu'une girouette. Quand, par 
possédée du diable... Attendez, je ment, il porta à ses lèvres la petite Bn beau j our plein de soleil, je cours 
vais répondre à vos questions: i° ma j n qu'il tenait prisonnière entre dans le parc sur les roues agiles de 
J'ai expédié la mère Zubert vers son les siennes. Désirée, ou qu'une conversation du 

• homme" ; 2 B je suis garde-malade ; —Oui, si vous le voulez, nous se- docteur et de marraine me passion- 
l" mutile de me répéter de partir. rons "amis"... ne, j e trouve à Pcnnelière des sen- 

Puisquc vous êtes là, je n'ai plus "C'est bon d'être dehors! pensait teurs de Paradis. Mais, s'il pleut, 
qu à regagner Penneliére au grand guzan quelques minutes plus tard, s { \ c ven t attaque le château avec 
galop de mon amie Désirée. en aspirant à pleins poumons l'air des grondements de rage, si marrai- 

— Restez encore. Mamzelle Suzan. vivifiant de la sapinière. Et c'est nc a i a migraine et M. Jacques ses 
Kt Pierre tendait une petite main bon, aussi l'amitié... Une amitié crises, de plus en plus fréquentes, de 
amaigrie dont le docteur s'empara comme la sienne..." sauvagerie, alors, May, vSuzan pen- 

aussnôt. Jacques, lui, toujours debout à la se a ] a capitale, sans air, brumeuse, 

— Je voua défends de le toucher, porte de la ferme, oubliait son ma- sombre, mais si bruyante, si gaie! 
îil-il d'un ton dur. J'ai répondu de Jade, pour regarder les feuilles mor- j e "vois" le trottinement menu 
vous à la baronne Heurtel ; je vous tes que venaient de fouler des pas d'une foule pressée, les étalages des 
le défends, entendez-vous? légers de jeune fille... grands magasins, les toiles idéales 

le visage de la jeune fille pas- du LouvreS musée, les toilettes idé- 

sa une expression indéfinissable. IX aies du Louvre commerçant. "J'en- 

— J'entends! Tu entends aussi, tends" les rumeurs de la rue, les cris 

mon pauvre gars? Il est féroce, ton Château de Penneliére, par Trouvil- bizarres des marchands, la musique 
docteur. le, le... 18... entraînante do nos soldats, qui, ré- 

Tout en parlant, elle dénouait les guliercmént, met des larmes dans 

cordons de son tablier, agrafait son "Voilà un \ on g mo is que tu es mes yeux, et enracine, dans mon 
vêtement de fourrure, et. finale- sans nivelles de ta petite fille, ché- coeur, la vocation de... cantinière. 
ment, posait sur ses boucles bru- ^ ÙAy, et tu finis par t' ennuyer de J'entends les concerts qui transpor- 
ts, devant un miroir ébréché. son Sf>n s j] ( . nce A qu j ] a faute? Pour- tent dans des régions inconnues. 
béret blanc qu'elle chilfonnait à quoi prisc ^ un<i p an jq Uc . folle,m'as- J'entends la voix du vicomte de Mi- 
pi«' tu défendu de t'écrire tant que dure- re comparer les yeux des brunes à 

—Voilà! Au revoir, à tous les rait "l'épidémie"? de merveilleux diamants noirs... 

deux. 'H assure-toi. "L'épidémie" n'a "C'est un peu fou tout ce que je 

Avec une lenteur calculée, elle tra- scv i qu'à la ferme Zubert, et lu t'écris là. Cette folie te rassureni I 
\*.isa la chambre : puis, comme Jac- p*. U x, maintenant, ouvrir ma lettre elle? Avec une pareille "fringale" de 
que» quittait enfin son malade pour sans i a soumettre aux fumigations, Paris, comment peux tu persister à 
raccompagner, la jeune fille, d'un désinfection» d'usage. Pierre est craindre mon mariage avec M. Or- 
bond, tut auprès du lit. et. fermant bien portant, il mange comme un vanne, qui, hier encore, parlait dé- 
lai yeux. Manche jusqu'aux lèvres, loup, et reprend peu à peu son visa- son O reines, de ses montagnes, avec 
die baba l'enfant, murmurant d'il- g t < rose, joufflu d'autrefois. A-t-il un trémolo dans la voix? 
ne voix étouffée: pu être uu monstre, ce joli petit "Je te répète que j'admire le dm 

—Adieu, mon Pierrot. gars? 11 me semblerait que j'ai fait teur, et que sa gaucherie d'iiomme 

Avant que le docteur eût pu fair.î U n mauvais rêve, si, vers la tempe me déplaît. Tir.- In C0$çtuafo», M M 
tin mouvement. Su/au était de re- de Pierrot, deux marques légères OU taquine pas s:in,s trêve sur un 
tour, bouleversée, mais ayant, dans n'indiquaient le passage de la ma- mariage qui ne se fera Jamais NToes 
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amis" depuis la maladie docteur et le programme qui f'ac- "Ma petite fille, je dois remplir 
de Pierre, c'est tout ce que je dési- compagnait. Vous acceptez, Jac- aujourd'hui, une mission qui m'est 
rais et désire. L'amitié du docteur ques?" pénible. Vu l'insistance du colonel 

est timide, douce, peu gênante. Elle "La formule était interrogative ; Darvor. j e n'ai pn refuser de te 
se manifeste par des indications mais il n'y avait, dans l'accent, pas transmettre les désirs de son neveu, 
d'ouvrages intéressants, par les che- l'ombre d'un doute. tout en faisant connaître entière- 

vauchées assez rares de "Purgon" "Ahurie, complètement ahurie à ment ma pensée à ce cher vieil ami. 
et de "Désirée", par quelques bou- l'idée de M. Jacques conférencier, je Suzan, aimerais-tu être vicomtesse 
quets de houx offerts la rougeur au n'osais pas lever la tête pour le re- de Mire?" 
front. garder, de crainte qu'il ne lût cet "Je suis devenue rouge, obï si 

"Mon amitié, à moi, est ravis- ahurissement sur mon visage. Et rouge*... 
santé. Je peins à M. Jacques de jo- l'ahurissement s'accentua quand, "Je ne sais pas. marraine. Oui, i! 
lis bibelots pour son futur cabinet d'une voix très naturelle, très ferme me semble, bien que... M. de Mire 
de travail ; je lui ai brodé un gilet aussi, il répondit: me plaît, seulement..." 

de drap blanc, devant lequel toutes "Oui: l'œuvre est si belle, si uti- 'Bref, ma pauvre May. un désar- 
les paysannes d'Orcines se mettront le!" roi total dans le cœur et le cerveau 

à genoux ; je prépare le chocolat de "Depuis lors, M. Orvanne passe de Suzan. 

son dé-euner matinal, les beurrées de une partie de ses heures dans la bi- C'est grave, le mariage !" ainsi 
son five o'clock ; et j'ai soin de pré- bliotfrèque du château, en compa- que le disait Mère Saint-Hilaire, en 
lever, sur tes envois de fleurs, une gnie de bouquins, de sa plume et de branlant la tête d'un air entendu, 
ou deux roses, pour égayer sa chatn- son papier, et marraine semble ra- comme si elle avait eu dix maris. 
bre. Suis-je gentille? (lieuse. "Oui. c'est grave! Et si je don ne - 

"Dire que mes bibelots et mon gi- "Timidement, — car M. Jacques rais volontiers mon éventail et mon 
let feront, sans doute, le bonheur, est sacré pour elle, — je viens de lui bouquet à tenir au vicomte de Mire, 
l'orgueil, d'une certaine fille de dire combien je trouve étrange le je ne suis pas sûre encore de pouvoir 
meunier que les Crvanne veulent choix du docteur Roscob, et comme lui confier aveuglément ma précieu- 
donner pour femme à leur fils! M. je redoute un échec pour le pauvre se personne. Je suis en "pâte ten- 
Jacques contait cela à marraine, M. Orvanne, si timide. Marraine a dre", tu le sais ; an heurt me met- 
l'autre jour, comme j'entrais au sa- continué tranquillement son tricot, trait en mille pièces ; de pins je 
Ion. On a envoyé cette '•meunière" "Ne t'inquiète pas, petite. Ce suis remplie d'j "cordes éoliennes" ; 
au couvent, afin qu'elle prenne un n'est pas la première fois que Jac- et mes "cordeu ne peuvent vibrer 
genre de "demoiselle". Mais ses ques parle en public ; il ne s'en tire harmonieusement que sous la brise 
charmes laissent M. Jacques assez vraiment pas mal." d'un amour infiniment délicat, 

froid. Elle ne me plaît pas, disait- "Comme marraine est d'une in- "Pourtant, il me plaît le vkom- 
il ; du reste, je ne veux pas me ma- diligence de sainte, dès qu'il s'agit te. J'ai fini par le dire à marraine, 
rier". Là-dessus, un craquement du de M. Orvanne, je ne suis guère ras- qui m'interrogeait d'un ton bas de 
parquet a révélé ma présence, et surée, et je commence aujourd'hui confesseur- 
marraine a murmuré: "Chut! voilà uue neuvaine à Saint-Yves, patron " — Quelles sont les choses qui te 
Suzan." des avocats, pour que la langue du plaisent en lui. Suzan? 

"Bref, ma chérie, nous partirons sauveur de Pierre Zubert ne s'arrè- "—Il est blond, marraine. J'aime 
dans huit jours, et, si la neige ne lt P as iiU milieu de son discours. tant les blonds! Puis, il est "mince, 
rend pas l'accès d'Orcines impossi- "Adieu, May, ta petite fille t'ai- élégant, courtois comme un eheva- 
ble, le docteur nous quittera une "^ beaucoup. lier du Moyen âge. musicien con- 

quinzaine environ après le retour à "SUZAN". sommé, causeur... (là. j'ai hésité) 

Paris „ causeur... très... drôle, 

•^ t. Pans, le... 18... (i tv..:,,) 

— "Pourquoi pas tout de suite ? i.usuue. 

t'écries tu, inquiète de nouveau. Il y a du nouveau. May, un si * —Ensuite, je ne sais plus, con- 
" Parce que le docteur Roscob a grand nouveau que, depuis notre re- naissant peu la vie de M. de Mire et 
demandé à Al. Jacques de donner, le tour, je suis absolument "toquée" M. de Mire lui-même." 
25 de ce mois, uni' conférence au pro- et commets bévues sur bévues. Tu "D un geste caressant, marraine a 
lit de l'Oeuvre des étudiants pau- devines qu'il s'agit de mariage? posé la main sur mes cheveux, 
vri-s. Las sommités religieuses, lit- Oui, c'est bien cela, " Bernard de Mire ne connaît pas 
Ut, uns, scientifiques, artistiques^ "l.e surlendemain de notre arri- non, plus toi et ta vie. Petiscs-tu.ina 
etc., loin partie du comité. vée, marraine a profité du erépuscu- petite fille, que les mariages conclus 
"Il y aura un monde l'on, a ihcla I.' l'iicuiv intime' pour me d\ sur dc> attirances de... surface puis- 
ré joyeusement marraine, quand M, re de sou ton grave qni m'impres- sent être heureux longtemps? Pn 
Orvanne lui la lettre du sionne toujours: jour on Vautre, — très vite, crois 



rSa 



CE JOURNAL. DE KRANÇOLSK 



moi - •■ ]. niait entre deux 

rt» qui s'ignorent ; s il R y ft 
. «s, une estime réciproque, 
. sur une robuste b>i chrétienne, 
souvent que Li 
ie conjugale peut sombrer. Ber- 
nard de Mire est un gentil garçon, 
meilleur que beaucoup de jeunes 
^a'il fréquente ; niais orphelin 
dt bonne heure, il 9 étéliomhloneot 
gaie par Bel* ; de là, un fonds 

1 ametérisé. Riche, il 
M 8 1 -'. p US donne la peine de Usa- 
it un oisif, un inutile. 
mpague. son oncle à 
la tresse du diiuanthc et be se met 
. camp des jeunes gens 
titra à la religion, iî reste parmi 
Ivs tièdes, les indécis ; on pourrait 
l'appeler "un flotteur. " Avec ta tê- 
te chaude, il ne te faut pas "un 
tîottenr", SmcÉÉu'" 

"Agatve. lis 1 amies aux yeux, j'ai 
crié, ntédhanianent sans réfléchir: 

•'11 lot faut, sans doute, un rocher 
à' Auvergne ? -> 

"Marraine est devenue tonte pa- 
ir. K étirant sa imain qui caressait 
doucetneflt tues boucles brunes, d"un 
ton diaugé, elle a dit: 

U ne fais, en ce moment, aucune 
allusion à M- Orvanne ; mais, si tu 
vêtis mon aviK, Suzan. le voilà: en- 
tre le pimpant vicomte et le pauvre 
médecin* s'il voulait jeter les yeux 
sur toi, nstk hésitation ne me pa- 
raîtrait $K»ssibk-. Réfléchis â la de- 
mande de M. de Mire ; tu me donne- 
ras la réponse- ; le souhaite qu'elle 
soit négative.'* 
lit depuis dix jours, May. je me 
eqnc et & disséquer le 

ans arriver â un résultat 



B&SSaidc - 11 y a des heures, — des 
heures artistiques — où nous "flot- 
tons" ensemble : et d'autres lu-lires 
où iî * 'f l«it t e*' ' ,iu nord, tandis que je 
"flotte"' au midi. Tiens, hier, je lui 
ai parle des Zubert, de la petite vé- 
role, du dévouement du docteur ; 
et, sans rougeur au front, je t'assu- 
re, il m'a répondu : 

"—Les médecins, c'est leur affai- 
re dé soigner ces horreurs-là. Noos, 
nous n'avons qu'à filer "presto." 

" — A la condition que quelqu'un 
reste auprès du malade? 

" — Brr' Ce ne sera jamais moi. 
N'en parlons plus, voulez-vous?" 

"Là-dessus, il m'a raconté les 
prouesses de son cheval de course, un 
certain "Poupoule" qui tuera son 
maître plus sûrement que la peur de 
la petite vérole ou que la petite vé- 
role elle même. 

"Tu ne me plaindras pas, oh! je 
le sais, et, d'avance, je sais aussi ce 
que tu vas m' écrire. Tu t'allonges 
sur ta chaise longue d'un air satis- 
fait, tu combines ta toilette de 
"mariage", tu entends, par antici- 
pation, ton John annoncer d'un air 
encore plus anglais que d'habitude: 
"—La vicomtesse de Mire! ! ! " 
"Enfin, tu rêves à Suzan mariée... 
mariée selon tes goûts: riche, ti- 
trée! 

"Une carte avec "vicomtesse de 
Mire", c'est joli. J'en conviens. Oh! 
que je suis malheureuse, May, Et 
que tu es heureuse, toi. de ne plus 
avoir à dire "oui" ou "non"! 

"Au revoir. Souvenir à ton très 
bon mari. Parle à Yves de sa fian- 
cée /an. S'il se doutait que sa futu- 
re femme est demandée par "un au- 



tre", quelle scène de pleurs, et COlll- 
nie miss Andrew serait forcée de sé- 



vir: 



MOL 



p. s. — Depuis notre retour, je 
n'ai fait qu'entrevoir le docteur Or- 
vanne. Nous assisterons aujourd'hui 
à sa conférence. Pourvu qu'il aille 
jusqu'au bout, sans hésiter, sans se 
tromper 1 Hier, je lui ai donné un 
trèfle à quatre feuilles, — une amu- 
lette de bonheur! — Il l'a mis dans 
son carnet avec un tout petit hoche- 
ment de tête, qui pouvait signifier 
un doute aussi bien qu'un merci. Ce 
devait être un doute, car il a dit, de 
son ton bas que j'aime: 
(A suivre) 



Le féminisme à Montréal 



On parle beaucoup de Féminisme dans le 
Vieux-Monde. Partisans et adversaires de 
cette théorie s'entendraient plus aisément s'il 
leur était donné a tous de voir combien les 
fi-mmc-s américaines et en particulier les Cana- 
diennes ont simplement mis en pratique la par- 
ticipation de la femme à la vie éei> nomique. 

Kos filles, nos sœurs travaillent, et nous de- 
vons en être fiers. Kilos tiennent a prendre leur 
part dans la vie et le mouvement des affaires. 
11 n'est pas un bureau, une maison où la fem- 
me n'ait sa place réservée. Quelle que soit sa con- 
dition sociale, nous pouvons donc dire que la 
femme chez nous n'est jamais ù, charge aux 
siens. C'est su gloire, et celle de notre société. 

Malheureusement, nos jeunes filles ne songent 
pas que le travail, comme tout ici-bas, n'a 
qu'un temps. Arrivera la vieillesse, survien- 
dront les accidents et les maladies... Comment 
vivre aiors? 

Puisque ces dames no sont pas étrangères aux 
affaires, qu'elles nous permettent de leur tenir 
le oetit raisonnement suivant: 

lin être qui travaille représente un capital qui 
produit, avec .cette différence que l'individu pus- 
se et que le capital demeure. Me serait-Il pas 
en quelque sorte divin de prolonger au-delil de 
ta tomlie l'activité passagère de l'être lamain? 
de rréer en un jour, moyennant un léger sacri- 
fice immédiat et une petite épargne â venir, le 
capital monétaire que représente l'activité do la 
femme?... Ce miracle est à la portée de tout 
!c monde. L'Assurance sur la vie f.8t <a (éa 
bienfaitrice qui atténue les coups de la Mort 
et de la Maladie. 

IteflGckinsax a ce que nous venons de vous sug- 
gérer, et demandez il I.A KAUVEOAUnE, com- 
pagnie d'assurance «tir la vie. 2(5 ru« Saint- 
Jacques, Montréal, tous les rftnseignemînts qui 
peuvent vous Intéresser à ce sujet. 




Un Café fameux 



Chaque espèce de café pqjgawJdc quelque mérite : à l'expert appartient le soin d'un tirer le meil- 
ieur parti au mw«D de mélanges savants. Le CAFE DE MADAME JIUOT réalise le type du bon 
fnfttHpaff. alliant la force à la cK&3AieftM de l'arôme : c'est un régal pour le gourmet. La Mai- 
son H. 0. Marn-au de Montréal a le dépôt généra) de ce fameuxCafé au Canada. Essayez-le ; il 
'if/mtv ««mjoure pWuw ta entière Katbffaetion. C'est le café idéal, 






Le "Café de Madame Huot" 




Téléphone Est 2394. Agence d« buanderie. 

LIBRAIRIE 

DEOM, SAVARIN & Cie 

GROS ET DETAIL 

Dépôt général de toutea publkatioiifl, 

Envr>i sur- Ordre de tous Journaux, Etants* el 

l'ublications Périodiqnea Françawr» 

au Canada et à l'étranger. 

GMMsBondanto de ïonrnaa* Français, 

Conditions Spéciales pour Librairies de Détail. 

Grand Choix de Littérature en tous genres 
LIVRES. DE MEOCINE, CIGABE8, TA- 
BACS, PIPES, Articles de Fumeurs 
>n à domicile. Chocolats et Bonbons. 



rtue Ste-Catherine. 



Montréal 



pLUSde 



etsans douleur des ors 
tnoffens/w et garantie 

l» VENTE PARTOUT franco par te poste sur 

réception du prix 25*. 

Ad LAURENCE rV«" [wS'OEttiS-Onlancitow 1 



Semez et ioûs 
recollerez 



...L'ELEGANCE... 

8e trouve toujours dans 

une toilette finie 

avec nos 

^lissés Français 
Accordéon 
et Couteau 

Création y 
du Printemps ( 

i 



Plissé-Soleil 



pour 

Jl'I'K PROMENADE 

l'nr Spécialité 

Ouvrage gâran 

prompteur g 
Pour détails cl prix, ». v i' 
ma adresse'] ■< 




Featherbone Novelty Mf g Co (Limited» 

Chambrai 14, 18, 16, Edifice Birks, Carré Philippe 





Ca pital 'Autorisé , $10,000.00 

--■■:, 



^ MITES 

Fondée en yoa, tncorporée part* 
-. <emtnf 'duCsncda '. GfeZm, 
le ii Octobre /yej 

107 RUE it- JACQUES 

Chambre No 16 

Tel- Main 675. MONTREAL 



Vend au détail : Diamants, Bijoux et ouvres d'Art. 



• sxw&i&enMai 



Epilepcure 

i 1 KBHBDB 

VERITABLE SPECIFIQUE 

qttvîonoa 

<Vi-^|M'il-.'!lr-.' 

le iMnnnterOv À la swliici- 

taiinn ' i 

àilli -. ijui et) 0»1 ( >. i >= : i 

monté les 

MERVEILLEUX EFFETS 

Mnr'(iK .h 

i lu terrible maladie q«e l'KPlLlPCUSB i it 
rtr, n'a ]am»i« oo«« aux n a«* 
puissant» 

Ulrmei qno l'BPtLBPCtJRKtfonX 
pwrapl rfemltw | on le prend solorj Isa direction*, 
l'itiJi *i m„!..\ BOUTEILLE (M S$,o« POUR sl\ 
DEPOT GENI i;.\i- 

J. H. PAQUIN 

391, avenus Hont*Royal 
li&j, rue Saint. André 

l'iiwne l-:,t il-*. MnXTItKAI. 



Chroniques du lundi 

PAR 

FRANÇOISE 

Un fort volume de 32S pages. Prix 

A vendre chez MM. DEOM à FRERES, 
rue Ste-Catherine, el DEOM, SAVARIN .. 
1738 rue Ste-Catherine, Mon! 



Embellissez - vous Mesdames 
avec le . 

Lait ^ ac —i 

Dames Romaines 

P*aa" 



Ce:ts BttrveifiaiiM préparation BQOBtBBtaHMMI 

Ht bi pesa r^a^a &STT- 
TOIE. DE! ■ . -...«sas* 




Le Masque, les Reiiss^urs, 

Les bautoits à têtes noires 

Itrea nrs qv'gùUa. aa> 

tire La as tausà*. Ko* 

~ .. Im Sanp> 
--■.'■ ■MdÉlBM d» 
. | - g 

50 CENTS LA BOUTEILLE 

4 ^Bjxadta, A.. 

.-■"-. ' : : 




IL N'Y A PAS DE RAISON 

pourquoi voua vo;;s vj ta- 

«es l<ms»« pour être arreu:... \vw laids d'ssa 4« 

nos Nattes ra o.ai 

aayanta a ■■ • wttaj&l»* j-ao». 

duttea Bt an chavanx sa .■.. i aux ft*itr i rri deat i«i(Jw 

LoBjruaarat is. 80 Si ii | ■.■■ i *esq'i» toutas Isa auam«ia ira*» 

.•ris *cat ît&* baj» 

Kotw Dtrplea l — «an* t-sro — r-e-isi tir» etfraag*. 

..'.>> C'aat mas .. « ■.■« 1* 

chuvatsira :avor»t» l'rtx | 

Si > ne AVÏ.U aotora c*taîon»a. 

iUusuv. i' u ,t. 






PALHERS 

1745 rueNotrt>Dame 



H % lia 



Avervous un bebe ? 

Sirop dtt Dr Coderre 

POUR LES ENFANTS 

L* i : - - 

■ ■. 

'■:..-■ • ■ 

amener 

■.':.: 
■ I ■ ,-■' 

Il âBotcrr tw eorFnuscw m l*i i 

■ 

Prix 25 cent». A vendre partout 



STANTON'S PAIN RELIEF 

. :ih> et ««.terne 
\MI1 LEFROMPTetSUR 

■■ . s RELIEF est sans »•■ ■ • 

■ ■ '■ 

Hm.liss en vayas* devraient toujours cm avoir. 
M :' IN rOS'S PAIS 

. ■■ . . 

•' agit 

•.'...- aent 1» 

d« Qor- 

p 

LTEF comme romMe 

■ [rampes tiens les 

Dos. les Pnvi 

s. le Mal (le Dents 

M lie donnant rie 

ts causer aucune irntn- 

: ; . nn. 

: tFF —Aucun Voya- 

l^ur, aurun Touriste dans le» campagnes ne dc- 

: se trouver sans une bouteille de oe raniè- 

A \ : ■- 25c. 



. . LES VERS . . 



les PkatHUt 

'du 
|ir Ceâcm 

peur 

les Vers 
CHOCOI M 



SOIU M ':: plus 

le plus logique pour 

nuisent 

, -adicialeun r.\ les Vers sans cau- 

ant ni 

sprfts. 

Ce remède S In forme d'une 
T1!F,S r'KTITE PASTILLE DB 
étant eottstdêree comme in, forme 
la meilleure et la plus simple pour l'usage des 
i : ttnat petite on l'administre facile* 
ment, agréable 8 bonne au goût. Au 

I les enfants refuseraient d'avaler les pas* 
UUeà. ecr&ses-lee al faites-Isa prendre en pou- 
dre. Les instructions complètes pour enb^t! et 
adulte' - tenues avec chao.ua paq 8£Z.I 

DEMANDEZ LES PASTILLES OU Dt 
DERRE POUR LES VERS 

Assurez-vous que ce sont les véritable 
paquet porte su signature et son porti 
"i'rix. SSe la botta ou par ia malle 
ceptton du montant. 

THE VV1NGATE CHEMICAL CO., UT». Montréal, Can 




Le Temps est arrivé 

de penier à vos achats de 

MEUBLES, etc. 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainement que nous avons le plus beau choix de 

Meubles, Lits en Fer et en Cuivre, Literie, 
Tapis Turcs, Rideaux, etc., 

, nous les \ rix an plus I 

Renaud, ™* 2 

COIN STE-CAT SERINE ET GUY 




Les Cigarettes egypiieni.es 

DIVA 




En vente partout 



Coaltar Saponine 

Désinfectant Cicatrisant 

i,KS HOPITAUX Dl'. 



Plaies, Cancers, Angines, Suppura- 
tions, etc., etc. 

incon pa> 

• wr 

L'HYGIENE DE IA FAMILLE 

e» dent», ftw 
W SB MEPIR8 DE 0^8 "'te» 



